
   

 
   

   

  

 

    

  
   

    

 

  

 

“Hans les choses où Ie cur
pas,la main, n’est Jemais

- santes. : >

Le Dr Desaulniers résiderà
A à a stance Jowvertare

à Halifax

CADEFEFEDERAL
“5

Son Honneur,
peur de la Notivelle-Ecosse, I'bono-
rable McCallumGrant, vient d'agonn-
cer qu'il présiders à l'ouverture‘ offi-
tielle du buitième congrès annuel de
l'Association Canadienne des Bannes
“Routes, lequel doit avoir lieu au Col-
bège Technique d'Halifax, Jes 10,11
et 12 mai. L'hon. M. M Callum
approuve ainsi hautement cetts réunion
d'experts en constriction de routes
modernes et la grande campagne
éducationnelle qui est l'unique but
de l'association.

Parmi les principeux- personnages
qui doivent assister à la séance d'ou-

#5+ ——rtpeete
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West,
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“ SERONT TOUSAU CONGRES|
DES BONSCHEMINS, EN MAI:

 

vesture :à part le lieutenant-gouver-
neur de la Nouvelle-Ecosse, on mention-
ne lés bonorables W. Pugéley, Lieute-

- nant-gouverneur du Nouveau-Bruni-
jriek; les premiers ministres. G.-H.

:| Murray, Nouvelle-Ecosse; W.-E. Fos.
Îter; Nouveau-Brunswick; L-A, Tas-
cheeotu, Québec; T.-C. Norris, Mani-
tabs; E.-C, Drury, Ontario; J.-H.
Bell,He du-Prinee-Edouard;C. Ste-
wart, Alberta; W. M. Martin, Saskat-
chiowan; John Oliver, Colombie-Anglai-
a, ot RA. Squires, de Terre-Neuve.
Les es des travaux’ publiés de
pratiquement toutes les provinces ca-
nadiennes ef laplupart des membres |.
du. gouvernement -de la Nouvelle-
Ecosse sssisteront aussi. On recon-
nait ainsi le rôle important que joue
le congrès dans l'organisation du pro-
gramme des bonnes routes dans le Do-
minion tout entier. Les ‘ présidents
M-H. ay, T.-H. MNishoney et
8.-R. Hebilerson, des associations de

Suite à te Page 8 
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2IEPAPE ETL'IRLANDE
(PresseCanadienne)

- Rome;30. — Sa Saintetéle
“papeBenoitXVa exprimé sa
profonde inquiétude au sujet de
Ia, situation déplorable qui ex-
iste ‘en Irlande, durant un
entretien qu’il a eu avec Mgr
Daniel I Mannix, archevêque
de Mélbourne, Australie, qui,’
vientd'arrivez à Rome, venant
de Londres, où il a été en
rapport constant avec la situs.
tion irlandaise.

L'acchevêque Cerretf, sous-
secrétaire du Pape, @ servi
d'interprète durant l'entretien
qui a duréuné heure et qui fut
marqué par la plus grande
cordialité,
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leur a été apécialèment fournie
venir immédiatement.

parvenir Jours
pas de réponses après sam

H n’est pas nécessaire de

ligne pointillée et faites-nous

La dernière série des rébus aa, été publiée hier. “Toutes les
solutions devront être envoyées an Département. du:Coneours-
Rébusd'ici samedi soir prochels, le:2 avril. Tousies coheurrents
doivent donc écrire leurs réponses Iisiblementsur lafouillequi

Le temps est suffisamment long d'ici
samedi soir pour permettreA tous les concurrents denous faire

£ c £
æ

i soir.

noms. Découpez la partie consacrée aux réponsws‘le long de la

  

  

   
  

 

  

   

  
  

      
    

  
  
  

à cet effet ot nous les faire par-

tab,
P

* nous n°

nous retourner la Hate des 800

la parvenir. N'oubliez pas de
 signer votre nom et de d

savoir le nom du concurrent.

doivent être rendues au
samedi soir.

   

votre ad
À cet effet car, autrement, nousserions dans l'impossibilité de

Si plus d’un concurrent ont 53 points à leur crédit, nous
pubiierons une autre série de rébus pour décider des vainqueurs.

RAPPELEZ-VOUS:—1. Que toutes les

dans I’ réservé

réponses aux rébus
Département du Cencours pour

vous manquent
Ces abonnements

points pour être certains d’être
Lesprix que nous donnons en

regretterex plus tard de ne pas
  

      
   

 

   

   

du Concours-Rébus, Le ‘“Nou-
—

  
  

  

 

crédit qui gagneradans ce con-

 

    

 

OULEZ GAGNER ‘OBTENEZ 83

   
pour un point. 

2, Que veus avez teute cette semaine pour aolliciter
les abonnements de six mois qui
pour ‘mériter le total de 53 points.

| devront nous parvenir au plus tard lundi soir.
Y 3. Qu'il vous faut 53

| au nombre des gagnants.

| valent la peine et vous
* avdir travaillé à les gagner.

; LISEZ L’'ANNONCE QUI PARAITRA DEMAIN
1 RAPPELEZ-VOUS - BIEN que css réponses devront être
| rendues A nos bureaux peur samedi soir le 2 avril prochain.

Adressez-les: au Département
ÿ  velliate”, Trois-Rivibres.

N’OUBLIEZ PAS LES 53 POINTS

! Commele concaurs tire à sa fin, les concurrents prévoyants
ii feront en sorte d'obtenir les 53 points qu’ils peuvent gagner.
if Avec 53 points, un concurrent est certain d’être au nombre des
{4 vainqueurs. Ce n’est pas Je concurrent qui aura le plus grand
| nombre d'abonnements à son
| cours. Chaque abonnement de six mois compte pour un point
; mais il ne faut gagner que 53 points et le concurrent qui aura

% 55 eu 56 points n’aura pas plus d’avaritages quecelui qui aura
53 points. MAIS SI VOUS V

| POINTS.
i! Chaque rébup cor t deviné pt

L'abonnement de aix mois que

"| 48rébus correct

Chaque abonnementde six mois compte pour unpoint.

entrer dans le concours compte pour
+ À

vous avez donné pour

… sécess eus

 

Total .
   

 

ou IL VOUS RESTE TOUTE CETTE SEMAINE POUR SOLLI-
J "CITER DES ABONNEMENTS

MOIS. :

' ; ‘ quatre points nécessaires |pour       

 

riepresinpo
logit

4 abonnements de ‘six mois payés par vos amis ou
2 abonnements d’un an comptent pour.

Quatre abonnements de sit moisou deux abonnements
d’un an ou ‘un-abennementde deux ans vous mériterent ces

pas été capables de devinercorrectement tous les rébue en vous
-verniiètd'envoyer un shunnement de six moisA la place d'une.

_ Tépensé à un rébuaetvpusmétitgres quand même un. point.’
chaquePP qué vous Wave.

& samedi sole. pope

4 pointsercousauus

 

  

vaosrocosson0onc00 BB points

    

SUPPLEMENTAIRES DE SIX

fornier 53 points. Si vous-n'avez

| maîtrisée

  

  
   
  

  

   
  
  

  
    

  

 

  
  
  
  

fl |cing.
R |étoullé une séricuse insurrection com-

   

  
  
  

  
i Viviani doit avoir un entretien à

Ÿ |avec le secrétaire d'Etat M. Hughes,     

  

    

 

LA REVOLTE
COMMUNISTE

 

RR

‘ Des émoutés aanglantes sèment
la terreur ‘dans toute larégior
octupbe da l'Allemagne;-‘alors
que l'on croyait qu'elle avait été

+ 2

Le CABINET.+sinquieTE

"(Presse ‘Caiadicass) _
Berlin, 20..—L'imsarrection com-

muniste qui semblait être sur le point
de subir un’ échecdéfinitif; vient’ de'ne

{rallumet : dave différeatis parties ‘de
|’Allemagne, ot lis nouvelles;qui nous

Les communistes semblent être sur-
tout ectifs aujourd'hui dans le district
compris entre Leipzig et Halle otle der-

À vice des trains entre ces: deux ‘villes
a été interrompu

Les communistes qui ant été récem-
ment défaits dans lo district de Mans-
feld, ont regroupé leurs forces pris de
Grobzig, où, dit-on, ils contrôlent- des
positions très fortes. Ils possèdent un
Équipement militaire complet, parti-
culièrement en mitrailleuses,

Cinquante morts

Londres, 30. —Cinquante personnes
{ont été tuées au cours d’une émeute

hier, à Gevelsberg, Westphalie, quand
la police chargea les communistes, man-
de une dépêche de Berlin à l'agence
Exchange. Les communistes s'étaient
emparés de la ville et en furent délogés

à |par la police.
Au cours de désordres à Mannheim

la police fut attaquée. et ouvrit le feu,
tuant trois personnes et en blessant

Les autorités de Dresde ont

muniste. On y a arrêté 92 communistes
dont 14 femmes.
Une dépêche de Dusseldorff mande

que les troubles communistes pren-
# nent de l'ampleur dans la région du

Rhin et on affirme que les ouvriers se
sont emparés de certaines mines dans
le district.

M. HARDING RECEVRA
OFFICIELLEMENT VIVIANI

(Presse Canadienne)
Washington, 30. — Le président

Harding a pris les dispositions néces-
A saires pour accorder une réception offi-

cielle aujourd'hui à M. René Viviani
À |l'envoyé extraordinaire de la Républi-

que Française, qui est venu ici, comme
on l’a annoncé dans les milieux diplo-
matiques faire une simple visite de

! courtoisie au président des Etats-Unis.
Avant d’être reçu par le président,

at

qui se propose de l'accompagner à la
Maison Blanche.

TOUJOURS SANSNOUVELLES
" (Presse Canadienne)

Woshingjon, 30. — Le sort des quatre|
avidteurs la marine, qui sontpartis
hiet, dans deux aéroplanes, pour exé-
cuter la premides étape de leur voyage

un mystère,atjoerd'hui” Les autorités 

ES

RECOMMENCE|

aux Ties déla Vierge, dewistre toujours |
    

  

  

“ REPOUSSESPA
les

Chisadienne)
Athènes, 30.—Le cagitire d’Afun-

Karahissar par les Greek a couronné
des combats décesrétés-pt -sanguinai-
res, selon les. nouvelles qui arrivent

(Service de la Presse

ici. Les Grecs avanéätent de cing
milles en cinq jours après avoir tra-.
versé des montagnes “éouvertes de
neige et surmonté_desabetacles con-
sidérables. ;

L'attaque de la dura huit
heures. la conformation’ du terrain
favorisantles Turcs qui prirent l'of-
fensive une douraine dé fois. Fina.
lement les Grecs, au moyen de trois
charges à la baionnette, délogèrent les
partisans de Kemal Pacha des bauteurs
qu'ils occupaient.

Prise EbShob

(Services deIn Presse6Canadienne)
 Constantisopté, 30.—Las troupes

; “Tout néôrd ‘en Asie
dans des com-

âge les troupes
télégramme
sont entrés
dans le nuit

i:«a0 4

  

Mineure ont:
bats d'arrièee gacdé

  

(Service de Ini
stir 30.pp contre ‘le

Vaseil Rados-
tareee pon l'entrée

-jmgoerre.deln. Es-|

lente,“ d'été" approuy forall
analguedeNg deux fs des
députés votant pour l'afirmative. Les
membres du eabinetsont gardés pour

une baute cour de justice.
Tous les membres du cabinet, à

l'exception de M. Kadoslavoif, qui s'est
enfui de je, sont détenus pro-
sonniers depuis d'un an. Le parle-
menta ordonné à la cour de rendre
immédiatement son jugement,

IMPORTANTE
‘CONFERENCE

(Service de la Presse Canadienne)
Paris, 30.—Un télégramme envoyé

de Londres au ‘‘Petit Parisien” dit que
le premier ministre M. Lloyd George,
Sir Laming Worthington-Evans, secré-
taire d'Etat à la guerre, et le Field-
Marshal Wilson ont eu une conférence
bier soir. Le télégramme dit que l'on
croit à Londres qu'il s'agissait de
discuter l'extension des pénalités mili-
taires en Allemagne, pour répondre au
refus du gouvernement de Berlin de
payer les 12,000,000,000 de marks en
or qui lui sont réclamés avant le
premier mai prochain, par la commis-
sion des réparations.

LE ler MINISTRE -
MURRAY AU REPOS

(Setficq de la Presse Canadienne)

Halifax, 30.—Le “por annonce
ce matin que le premier ministre’
Murray, àcause du mauvais état de sa
santé, a l’intention-de ne plus se mêler
activement aux débats de la législature.
Il n'en conserverait pas moibs son titre
de premier ministre mais‘ il cessernit
d'assister aux séances de, la Chambre.
Parmi les candidats la direction du
parti à la Chambre, le “Herald” men.
tionne les noms suivants: Lieut.-colonel
J. L. Ralston. ‘le , Halifax, qui agété
baitu aux dernières élections provin-
ciales; D. A. Cameron, du Cap Breton,
aussi défait eux dernières électio
I'bon. E. H. Armstrong, commissaire
des traveux et des mines; Yhon. J. C.
Torey, de Montréal, et. l'hou.: RL M.
MeGragor, de Now-Glasgest Le

  

    navales disent qu'les. n'éprouvent]
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LESURPLUS DU
CPR.
(Presse Canadienne)

Montréal, 30. — Le quaran-
‘dilme rapport annuel du Paci-
‘fique Canadien qui doit être O
remis au porteur d'actions en
mai prochain a été publié hier
et indique durant l'année se
terminant au 31 décembre 1920
-uÉ chiffre de-recette s'élevant à
$216,641,340.30, . donnant un
bénéficenet de $33,153,044.60.
Le surplus net est de $450,-
35877. Les recettes brutes
dépassent celles de l'année pré-
cédente de $39,712,289 et les
dépenses additiènnelles ont été
dues à la mise em vigueur au.
Canada de l'accord de Chicago
sur les salaires. -

oO
oO
oO
0
oO
oO
oO
oO
o
0
oO
0
oO
oO
o
oO
O
oO
0
Oo

FRS -

oO
oO
oO
oO
oO
00000600000000000

 

POURQUOI
IMPORTER
DES EU. ?

Sir Henty Drayton conseille aux
marchands-détalileurs d'encots.

‘ rager les produits canadiens, au
lisu d’atheter sur le marché le
“plus cher.

LA FOLIEDUAUXE.
 

(Ser-ice de la Presse Cañadienne)
Ottawa, 20.—Prenant Ia parole à un

lunch de la succursale d'Ottawa de
l'Assogjation des Marchands-détail-
lants, Sir Henry Drayton, ministre
des Finances, a dit que les marchands
du pays avaient de bonne heure vu
la nécessité de mettre un frein à l’ex-
travagance et à l'achat des articles
de luxe.
En parlant du principe-en vertu du-

quel on doit imposer les taxes. le mi-
nistre des Finances a dit que, pour
celà, il fallait consulter le plus grand
nombre-"féesible d'hommes éminents
dans les affaires. ‘‘C’est la ligne de
conduite que j'ai toujours suivie,

dit-il, afin que l'impôt cause le moins de
tort possible à la bonne narche des
affaires”.
‘A l’heure actuelle, l'impôt dont ne

peut absolument pas s'affranchir le
peuple canadien est très lourd. Les
sommes requises sont appelées à solde
les obligations dont tout citoyens hon-
néte du pays vent se débarrasser.
(applaudissements).

‘La question que doit se poser un
homme d'affaires n'est pas quel mon-
tant il essaiera de ne pas payer, mais
quel montent de taxes il pourra ren-
contrer et même avec celà continuer
ses affaires.en faisant un profit raison-
pable.”
“Le Canada. à l'heure ‘actuelle, a

probablement moins de sans-trayail,
moins de faillites, moins de malaise
social que tout. nutre pays au monde.
Et encore, les Canadiens sont loin d'être
satisfaits, perce que le manque d'em-
ploi existe quand même, de même qu'un
peu de malaise social et de malaise

industrie.
“Maid“jamais auperavant dans, les

annales de notre pays. nous n'avons
eu autant de marchandises sur le mar-
ché et jamais nous h'avons-- importé
autant d'objets de luxe et de choxes
rares et dispendieuses.”
Notre commerce international daus

les onze derniers mois qui se sont ter-
minés au mois de février dernier a
augmenté énormément. L'an dernier

1914) fut de $2,110,000,000, tandis que cet-
te année. jusqu’en février, il fut de
$2,288,000,000. C'est “une augmenta-
tion de $178,000,000 en onse mois.

(Suite demain)

(Service de la Presse Cenadietne) ‘
Printé Rupert, C. A., 3.+-Las Conse)

lution qui favorise forternentla division
de lb Colombie en deux pro-

"- {ince dont I'ung secuit formée par le
Colombie et le territoiredu     

Îmier ministre Meighen fit remarquer

‘| pour favoriser les intérêts de certains

de ville, bier soir, a. adopté une rése-

-AIENT LIEU
Mais cette demande est rejetée

L’HON.M. KING DEMANDE GUE
LES ELECTIONS PARTIELLES

IMMEDIATEMENT
par um vote de 89 à sg

Les profits de notre marine marchande et les caan-

 

 

de 31 pour le gouvernement.
Le vote fut de 36 à 38, les libéraux

votant en bloc contre le gouverne-
ment, mais les progres-lfs se parta-
geant en deux.

Voici l'amendement. de M. King. à
une motion pour étudier les subsides:

représentation au parlement étant un
droit fondamental du peuple, les brefs
devraient être émis immédiatement
pour combler les vacances actuelles à
la Chambre des Communes, et que des
[élections devraient “avoirlisaloplus
tôt possible afin d'assurer la représen-
tation à tous les comtés pendant la
session actuelle de ce parlement.”
Ala lecture de cette motion, le pre

ironiquement qu'il reconnaissait le pri-
vilège qu’il avait de recevoir des leçons
de candeur. d’honnêteté et'de franchise
de la part du Chef de- l’Opposition.
1! est chagrin d'être responsable des
morsures incessantes dont la Chambre
a été victime depuis le commence-
ment de la session.

I! y a actuellement cinq sièges va-
cants: Yamaska, York-Sunbury, Me-
decine Hat, York-Oueet et St-Antoine
(Montréal).
Profitant de cette question, le pre-

mier ministre a dit que le parlement
siégera encore deux mais, parce qu’il
n'avait pas l'intention de précipiter les
choses. Or. quand même les brefs
électoraux seraient émis immédiate-
ment, les nouveaux députés ne pour-

raient prendre part qu'à la fin de la

session aux séances de la Chambre.

LA MARINE MARCHANDE

La flotte marchande de l'Etat a rap-
porté cn recettes brutes en 1920,
$10,027,442.77. Ses dépenses d'exploi-
tation ont été de $8.733.917.21. Reste
un bénéfice d'exploitation de $1,293.-
525.55. Une fois déduites les sommes
equises pour la dépréciation du maté-

riel, etc. il reste un bénéfice net de
$781,460.09, somme qui d'après M.
Ballantyne, égale 2.35©% d'intérêt sur
le coût total des navires.

Depuis lan dernier on a
construit vingt-trois nouvcaux

vaisseaux jaugeant 131 mille
tonnes, ce qui. joint au 24 vaisseaux
existant l’an dernier, porte à 47 le nom-

| bre des vaisseaux actuellement en ser-
vice.

Le gouvernement étudie encore la
question du subside à la construction
navale, cn vué d'en faire une industric

se soutenant par elle-même. Le minis-
tre des finances fera là-dessus une dé-
claration en déposant son budget.

LES CHANTIERS DE T.-RIVIERES

Quand M. Ballantyne eut fini de
parler, les députés se permirent de com-
menter son rapport. Le Dr Clark pré-
tendit que le projet de la construction
navale su Canada n’a pas été conçu
dans l'intérêt national, mais plutôt

districts. Des endroits comme Trois-
Rivières et Vancouver, dit-il, ont reçu
l’ordre de construire des navires alors
que d'autees, comme le Cap-Braton
nenaparent que fouraée up certain ma-

Hn. Rodolphe Lemieux peié_a
suite H\parole pour dire, qu’il avait et soulève beaucoupde

ve-pebe

“La Chambre est d'opinion que, laf

tiers de Trois-Rivières.

(Service de la Presse Canadienne) :
Ottaka, 30.—On fut fort surpris 4{0000000000000000000

ia Chambre, bier, quand l'hon. Mac-io . oO
kenzie King pro en amendement
que les brefs des,élections partielles ° AUTRE PROTESTATION °
soient émis immédiatement pour rem- Q ALLEMANDE oO
plir les vacances actuelles à la Chambre |O pa Q
des Communes et que les élections Q —_— oO
aient lieu Je plus tôt possible. o (Presse Canadienne) oO

Le premier ministre fit appel à tous io Genève, 30.—La ligue des O

les membres de la Chambre pour que|O Nations a, regu une gcccude Q
cet amendement fût rejeté en louie |Q protestation du la part ce O

justice pour eux-mêmes, pour le gou-10 l'Allemagne, uppcicatsematica- O
vernement comme pour le parlement.|Q tion sur l'occupation continue O
I! prétendit que le chef de l'opposition |O de l'Allempgne par les troupes ©

n'avait pas donné d'avis de son amen-'Q alliés. La note est datée du O
dément. et il accusa avec vigueur la O 2 marset est signé per lesecré-. O
gauche de chercher des verdicts à!O taire des Affaires Etrangères M. O
l'improviste. O Simons. oO
La Chambre vola et l'amradement|O 0

de M. King fut batlu par une majorité 000000000000000000

 

DEUX HOMMES
FLAGELLES ET

CRUCIFIES
Selon les ritss des Frères de la
Lumib-c, au Nouveau-Mexique,
où renouréila ‘a Passion le-rvan-
dredi szini el c’est un grand

honneur de «6 faire attacher À
la croix.

 

ON DETACHE LES MOURANTS

(Service de la Presse Canadienne)
Albuquerque, N.-M., 30. — Deux

hommes ont été crucifiés le Vendredi
Saint à Abiquiou, dans le nord du
Nouveau-Mexique, par les membresde
l’ordre des Hermanos de Luz (Frères
dela Lumière), un ordre religieux qui
observe ainsi les rites de la. Semaine
Sainte, ont déclaré B. J. Hordfeldt et
Gustave Baumann, artistes de Sante
Fe, Nouveau-Mexique, qui viennent
d'arriveriçi

Nordicldt et Baumann ont déclaré
qu'ils faisaient partie d'un groupe
d'une trentairie de touristes qui ont été
témoins du crucifiement et de la

flagellation.

Pendantplus d'une demi-heure. disent
les deux artistes, les deux sacrifice
humains ont été attachés à d'immenses
croix de bois, après quoi ils en furent.
détachés, sanglants et à bout de force.
ils sont dans un état qui laisse peu
d'espoir pour leur retour à la senté.

“Les pénitents se formèrent en unc
longue procession,” a dit Nordfeldt et
au son d'une musique funèbre et
étrange, avancèrent en sc flagellant
avec des épines trempées dans de la
saumure pour se causer des blessures
cuisantes. Un bomme portait une
grande croix de bois dont le poids le
faizait chanceler et tomber souvent,
épuisé. La procession se termina par
la cérémonie de l'érection de deux croix
auxquelles on attacha deux membres de
l'ordre.”

Parmi les pénitents on considère
comme un grand bonneur de se faire
attacher a Ia croix.

 

son idée durant la guerre, mais il n’ap-
prouve plus que l'on dépense avec feé-
nésié, ainsi qu'on le fait, depuis l'are
mistice. II ne faut pas regretter l’ex-
périence tentée dans la construction
navele, dit-il, car elle « démontré ce
que le pays pouvait faire dans un ces
d'urgence. Mais je ne peux compren-
dre que le ministre persiste avec eu-
tant d’aveuglement à pousse de ¥avant
sur ca chemin quand il s'aperçoit que
nous allons vers la ruine, M. Lemieux
ajouta en terminant qu’il était néces-
saire d'abandonner co programme
vu qu’ilÿ à pléthore de navires dans
le monds-à actuelle. .

L'hon. WaL. Mackenzie Kinga=
tiqué le gouvernement. d'avoir «bl
ce qu'il appelle une. corporation Miss:
‘soîre destinée à administrer les mine defer etles navireset do

à rendre
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Doux jolis cestumes du printemps du genre tailleur où l’on remarque
que la jaquette est d'une étoffe

! sur la jupe et les revers.
d’un contraste tout à fait accentué

x

 

LE BON EXEMPLE
Le maréchal Foch ne manque pas

une séance de l'Académie des scien-

cet, et on le voit souvent aussi à

FAcudémie Française, où M. Barthou
“rzpiplit ponctuellement sa charge de,
dirécteut.

Maïs il n'est -pas d'Inmortes vous
attentif aux travaux et aux ‘’mouve-
ments" de son Acadénie que M. Mil-
Jerand.

Sn classe n'a pas fait une élection,
depuis qu’il est à l’Elysée, à laquelle
il n'ait pris part,
M. Milleand donne…un autre ex-

emple: celui du respect de la biblio-
thèque de l’Institut, si riche en docu-
ments qu’on ne trouve que chez elle.

‘et pourtant &i délaissée.

Il se rend fréquemment dans la
‘malle de travail, et il y travaille! Il
fait retenir des volumes, il a sa place

. marquée; et si d'aventure i} ne peut
venir aux heures qu'il a choisies, il
ne manque pas, comme il l'a fait par
exemple dernièrement d'en aviser cour-
toisement le personnel.

sûr d'échapper là-aux importuns, car
la bibliothèque de l'Institut est un
lieu d’asile où né pénêtrent que les
immortels. ;

À L'ACADEMIE FRANÇAISE
L'Académie française’ a pris la déci-

sion suivante:

‘L'Académie française,
‘Vu le pombre des cérémonies -aux-

quelles elle se trouve conviée soit en
France, soit à l'étranger.
“Vu le caractère de son institution,
“Décidé qu'en principe elle ne sera

désurmais représentée officiellement.
qu'aux cérémonies ofcelèi où ceux
de ses membres qu'elle aura défégués
auront à jouer un rôle effectif et à pren-
dre lu parole.”

Elle a accepté un legs universel de
30.000 franes quilui a été fait par Mlle
Develle sans conditions.

Aucune date n’a encore’ Été. arrêtée
pour la récegtion de M. JosephBédier,
mais il est//cerlain que le successeur
d'Edmonod Rostand prendra séance
en avril. C'est M. Emile Boutroux qui Au demeurant, le chef de I’ Etatest l'accueille sous la Coupole.

en mai et juin.

Àl'ourlet d'un nuage elle‘

Du- parterre éternel... Et

Mais que se disaient-ils!. .

Feignant de reposer sous un

Puis, il se dépécha d'aller

Avec étonnement écoutèrent

‘‘’Trahison! trahison!” Une

* Aux parents qui s’aimaient, Il dit:
Et sa main se leva sur eux. .

- Dans les jardins du ciel, ost
Triste et semble souflrir d'untourmentqu Saggrave.©

cosuyait ‘spé pleurs,
Tandis que tout près d'elle, apportatleur corbeille”
De jeunes chérubins venaient cueillir des fleurs; FOIE
Et fuyants leurscaquets, elle prêtait :Toredlls 7-5. :
Aquelquedoux appel, quelque feibléséupir La 70 * à
Venu d'un cœuraimant vers son eapeit en-peine, i
Car on la vit bientôt voleter et soetir—©
En hésitant un peu, mais d'une aile: certaine—

Elle n'était plus seule appuyée à la ntè.

Nul ne l’a
Pourtant un chérubin qui faisait la cueillette

“ Souleva pouürs-y voir, une simple feuillette,
fe petit indiscret fut tout scandalisé
De ce que lui montra la sournoise fenêtre:
If se frotta les yeux, car le jour tamisé
De son observatoire, — était trompeur, peut-être.

Porter une nouvelle. Et tous les petits anges

On les vit accourir, innombrables phlialanges, .
Pôur constater le mal qu'il avait dénoncé...
Le vent leur ‘apporta le bruit d'une caresse!

- Et par toute la troupe un môt fut prononcé:

Osait se ballader aux sentiers du parvis...
On courut prévenir la Divine Sagessel

Ah! ces hardis amants fürent bientôt punis...
Le Seigneur à parfois une heure vengeresse!

¢Je dois sévir™. ..
.pour les unir!

  uliâmeest gré
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diens. Il nous a vraiment étudié

  

   

    
  

   

  
  

 

  

  
  
  

  

bientôt revenue,

jamais su.

chêne moussu,

en paradis _

ses dits,

humaine tendresso

Gaetane de Montreuil

 

Les réceptions de MM. André Che-
vrillon et Robert de Flers auront lieu

M. Chevrillon sera ac-
cueilli par M. Pierre de La Gorce et
M. Robert de Flers par M. René Dou-
mic,

. - i?

Désespoir d'amour

Un journalier s'étant jeté à l'eau
par désespoir d'amour fut repêché
par un moissonneur qui se mit à -ln
nage et le*sauva.
Tout aussitôt d'ailleurs, le déses-

péré -s’alia pendre à la porté d’une
grange.

L'autre le vit, mais le laiesa faire.
Et comme leur maitre à tous deux
lui reproebait sa dureté:
—Ma foi, dit le moissonneur, je

l'avais retiré de l’eau: il était trempé
des pieds à la tête: j'ai cru qu’il s'était
accroché là pour se sécher.

Rimes en “bole ”.

Le comte de Grammont, grand

railleur, voulant se gausser d'un gen-
tilhomme breton nouveau venu à
la cour, lui demanda ce que signi-
fiaient ces trois mots: parabole, faribole
et obole.
—Monsieur, lui répliqua le Breton

sens hésiter, une parabole, c'est ce
que vous n'entendez point: une fari-
bole, ce que vous Venez de me dire,
et une obole, à peu prèsce qué vous
valez.

 

La charité ne doit jamais regarder
derrière elle, mais toujours devant,

La coiffeuse

“Une dame de qualité avait ‘besoin
d'une femme de chambre. I! s'en

 

l'avoir toisée de haut, dit:
Vous savez coiffer, j'imagine ?
—Certes, madame, et prompte-

ment: c'est fait en une demi-heure.
—En une demie-heure! s'exclama la

‘deme effrayée... Eh! mon enfant, que
voulez-vous donc que je devienne le
reste de la matinée ? \

 

Quand on se sert d'une corde à lin-
ge broclie, il est souvent difficile
d'esuyer la corde assez promptement
pour qu'il nereste pas de raies noires
sur le linge. Le système suivant est
très bon: Prènez de la vieille mousse-
line, déchirez-là en long, en bandes de
huit poucesde largeur, épinglez-les à
différents endroits sur la corde, puis
suspendez votre linge et il ne restera
aucune raie sale une fois qu'il sera sec.

 

Le
meilleur

cierl:
sayez =le,
Eprouvez
on la
qualité parce que le nombre de ses bfenfaits

passés est toujours très petit, et que les |
misères présentes et futures qu'elle doit
soulager sont infinies.

Frédéric Ozanam.

GENTIN:
CiNT

AMER - APERITIF - TOMIFIANT
Donnede l’APPETIT, rendJas

GESTION,ENGRAISSE, sgii
sur le FOLIE, purifie le sang qui
renforcit toutPosystème.
SENTIN (Le Bon Tonique) est le re
avousat )

€ 81.00 la boutelfte.

Compagnie Goutin, Montotal.

 

 

Docteur C. À.

Heures de bureau- #-—_—

de 2à4otde7à8p.m.

MALADIES DES FEMMES
Maladies de la matrice ot des ovaires, troubles menstruels

traités d'après les méthodes modernes

Déplacements et déviations corrigés sans opérations

 

par la sa-
veur—

L'excel-
lent goût

lly ade la santé et de la
du bon pain—

et le maximum se trouve
dans le pain de la

BOULANGERIE MODERNE

C’est la nourriture la
moins chère que vous

| pouvez servir.

“Combien de Pains aujourd'hui ?
TELEPHONEZ A 21 |

La Boulangerie Moderne
€LOUTIER & DESBIENS, Preps
47, rue Volontaire, 47

 

 

  
BOUCHARD

56 AVENUE LAVIOLETTE
Téléphone 599

présenta une À qui la dame, après] -
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  Qualités Supérieures a

90c. $1.00
 

   
$10.00

mières rides, $1.2
shouge

be “Poudre de riz”,

i]  Laissant le.pea
racine, 81.50. Blandio
Tonique pour arrêter

pour tonjours |les
Commandes
JEANNE D’ 

- MESDAMES, IL A SUREMENT
dans les produits sous-mentionnésdes articles qui vous sont absolument

| nécessaires pour conserver ou refaire votre beauté.
Le Charme des Créoles pour personne maigre et nerveuse, enrichit le.

sang,.calme les nerfs ¢t donne du poidg, $1.75 la bouteille ou traitement

| 0
une blancheur ravissante et naturelle.

4 LA CREME CREOLE pour raffermir les chairs et enlever les pre’ !

|

te ou téléphone remplies avec soin et discrétio
RE ,178 Parc Lafontaine, Montréal. Tél. Estpr

LAIT DES DAMES CREOLES embelfit la peau. donne au teint
$1.25 la bouteille.

ur Les Jones”, tout à fait naturel, $0.75. :
la meilleure qui existe, rose ou blanche,$1.25,

Dépilatoire Créoles. .Garanti enlever instantanémentles poils follets
u blancheet douce, avec

ur blondir les cheveux sans les rougir, $1.50.
chute des cheveux, les faire repousser et enlever |
$1.00,

dre 8 pouranéantir la

ly
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Coin Notre-Dame et StAmion:
 

Ce magasin est sans contredit l’un des mieux
situés et les plus éclairés de la rue Notre-Dame.

LOYER RAISONNABLE.
 

POSSESSION IMMEDIATE.

Légaré Automobile des Trois-Rivières
COIN ST-ANTOINE et CHAMPLAIN
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LA GRANDE
FALAISE

Par ALBERT SOREL, de l’Académie Française.   
Une après-d.née qu'elles étaient seu-

les dans la salle, la gouvernante s’ap-
procha de Charlotte, qui travaillait
silencieusement à ra broderie.
—Vous h'avex pas de conflance ed’

- votre bonne amie, dit-elle: vous- me:
cachez vos pvines: mais j'entends bien
la nuit que vous pleurez souvent, et
ussitdt que vous Êtes acules vous dave-
ez mélancolique. 11 n'est pas bien,
mu rhérie, de souffrir sans qui vous

Pourquol no voulez-vous pas
j'essaye &&vous consoler ?
a continuemur ce ton; Charlotte

—ahltuklletnent coupait cdurt à ce
entretiens par un baiser; ce jour-là,
le n’interrompait pas. Elle # déci-

ême à parler, et s’animaht par de
iy sous l'effort ‘une augoisse trop
longtemps contenue, cfie se Mafssa aller
a révéler une phrtic dela véritdl La
gouvernante mo croysit pas le msl sf

  

grave;elle en fut effrayée. Elle ropso |.
Na’ tendrement A Charlotte de neseu
être point onverte plus tôt kvèé ole]
puis la plaignit avec tant de douceur
que la jeune ferme finit per ve calmer
—Hevreusement, dit --Mîle--Parreut,

que rien ‘n’est encore‘pote. Mois   

 

vait pertir.
—Que veux-tu ?
—Ce que je veux. mon Dieul ‘mais

cela est tout simple, qu'il vous dise
ce quëj'ai deviné dépuis longtemps,
ce qu'il n'ose vous avouer — car vous
êtes froideur à glacèr le plus passionné
des amants; — en un moi, ma chère
enfant, qu'il meurt d'amour pour vous.
—Le crvis-tu vraiment ?
—1] faut être aveugle pour ne ‘sen

point apercevoir. II ne pense qu'à
‘vous, il ne parle que devous. Et les
soins dont il vous entour! Baptiste
dit qu'il ne dort ples. | Il a perdu l'ap-
pétit, et est distrait, ses regards ne
vous quittent pas. JI vous aime à le
folie. Cela crève les yeux.
—C'est un roman, ma bonne.

mand est mon cousin, won ami; il voit
que jene sui s pas heureuse, et il est
bon pour moi; voilà tout.
—Noa, noul Je sais ce que je dis.

On ne me trompe pas là-dessus, ot je
m'ehtends aux choses du cœur.
"Charlotte lui prit le-main, et avec

une expression profondo que -la gou-
Versanté-ne lui avait jemels connue:

crois vraiment qu'il m'aime, voyez me toute hatàgol point  

| lui paraisae?

| dame, troublée à son tour per l'émotion

i tilhomme, il sait qui vous êtes. .

| que. ..
| tout jamais séparée de lui ? ajouta-t-elle
| aussitét.

An

  
  

vie? Il ignore mon mariage. Je ne

voudrais pas de son pardon car je ne
suis pas coupable. Réponds-moi fran-
cbement, penses-tu qu'il m'aime assez
pour croire la vérité, si étrange qu'elle

—Sans doute, répondit la vieille

de Charlotte. Le vicomte est un gen-

—Eh bien! moi, reprit Charlotte,
j'ai beau faire, la confiance me man-

Ne suis-je pas d'ailleurs à

Je ne me suis pas mariée à la
légère et je De saurais aimer sans me
sentir coupable.

Mile Perraut renouvela les assuran-
cee qu'elle lui avait données tant de
fois à cé propos, et sa conclusion fat
qu'un -arrêt de le cour de Rome lève-
rait toutes les difficultés.

—Et comment, dit Charlotte, veux-

jugement; n'est-ce pas, des actes, une
enquête? Jo devrais livrer mon âme
en disputeà des hommes? Ce sont
des prêtres peut-être, mais non des
confesseurs. Ces choses ne demeurent
jamais secrètes. Le monde Jes con-
nait, et ma vie deviendrait un sujet d’a-
musementpour les indifférents. Puis
y songes-tu? Retourner à l'église et
m'inclince de nouveau devant l'autel
alors qu’un homme vivant maudireit
mon parjure. .
—Vous vous ‘faites des monsires de

tout, ma chérie. Considéres que votre
père présent. avec tous vos awis; figures-
vous l'église splendidement ornée, la
joie peinte sur toutes les figures. Là-
baz: en vérité, ce n'était point um ma-
riage. .
—Tu n’y étais pas, dit ‘Charlotte.
Elle revit Ia petite chaipbre d’A- 

êtes folle, mon enfant, avec tous vos

tu que j'en vienne là? II faudrait un /-

venir des anciens Âges. Commel'éclat
convenu das fêtes paraiseuit-terne sous
cette lumière d'en haut; les lustres
pâlissaient, et il s'échappait des fleurs
et de l'encens un air qui affadissait le
cœur
—Enfin, reprit-elle avec une légère

impatience et commeai elle avait vou-
lu chasser la ‘vision importune, tu ou-
blies que je ne suis pas seule et qu’il
y à quelqu'un dont je dépends eussi.
—Qui ça? le jacobon? Mais vous

scrupules. Est-ce que cet homme-là
se soucie de vous? Je veux bien lai
rendrela Justice qu'il mérite; la ré-
serve où il s’est toujours renfermé À
votre égard montre qu’il n’a jamais!
vu tant d'hommes en engage-
ment sérieux. Dieu «ait d’ailleurs
ce qui est advenu de luit Et puis sa
république va finir, et il sera trop heu-
reux que vous daigniez l'oublier.
—Tu te trompes, dit Charlotte, et

tu ne le connais pas. Elle allait ajou-
ter: C'est que tu ne sais pas tout. Tu
ignores que c'est mui qui l'ai supplié;
qu'il prévôyait qu'un jour je me parju-
rerais ains&; qu’il me l’a dit, et qu'à ses
genoux jelui ai juré que j'étais sincère.

Elle-se contint et reprit au bout d'un
instant:

-, —Qui sait s'il est pas Wis malbeu-
reüx? As-tu jamais pensé qu’il pour-
rait se repentie ?
—Mais cela n’a pas de raison. N'al-

lez-vous pas malatemant vous inquiéter
du sort de cet bomme-là > Laissez le
faire, Depuis le temps qu'il ne vous a pas
donné de ses nouvelles, comptez qu'il
ne songe plus à vous. Il à trouvé ail-
leurs ce qui lui convenait. Je connais
ces officiers de fortune et mais; la vie
qu'ils font. Vous ne lnisseciez pas on
grand vide dans le sicane.
—Ne dis pan celu, s'écrit Chartotte

avee uns vivacité   

 

  
considérer avec ul regard où ily avait

c lea
singulides. Tune verte “qui

oi] pas bemal quota we fais. "35/45 porsdé à

—Seriez-vous jalouse de lui? dit
Mile Perraut, stupéfaite. Je ne vous
comprends plus, ma chérie, et votre
esprit s’égare.

—Peut-être, murmura {a jeune fem-
me. Je ne sais plus ce que je disais.
Ma tête est si troublée.
“—Voyons, voyons, reprit la gouver-

nante, que les brusques .revirements
de Charlotte et cette force d'impressions
qu'elle n'attendait point avaient toute
désorientée, vous êtes éme, je le con-

cois bien; mais, pour qui voit clair, il n°y
n’y a point ici d'obstacles insurmonta-
bles, et si vraiment vous aimez le
vicomte... ;

—Hélas! dit Charlotte, je ne sais
pes si je l'ame. Voilà le mal, ma pau-
vre amie, et tu vois que tu ne m'en
peux guérir.

; coo
Ellese remit en soupirant à son ou-

vrage. Mlle Perraut allait et venait
dans la salle, et commençaint des phra-
ses qu'elle n‘achevait point, courant
après des idées qui ne vesaient pas et
s'arrêtant auprès de Charlotte pour la

autant d’étonnement ques de compas
sion.

Le vicomte entra. Il tenait une
lettre à la main et il s'avança ver« na
cousine. Elle rougit légèrement en
l’apercevant, Mile Perraut les oon-
tempin tous deux, bocha la tête, sou-
mit, et s’esquiva précipitamment.
—Je viens de recevoir un avis de

Morand, dit M. de Septmesnil; ü me
demande de me tenir prêt à partir la
nuit prochaine.
—Demsain! dit Charette.
Le vicomte la regarda. Ells était

très pâle ot tenait ses yeux fixée sur
son métier. Ses doigts semblaient agir
mechinalement. li reprit:

—Tout est préparé depuis Lester

= ‘“

avec plus d’hésitation:
—Il me reste bien peu d'heures à

passer auprès de veus, Charlotte. Je
ne sais si je vous reverrai jamais
Notre entreprise est périlleuse... Je
vous ennuie peut-être; je voulais une
fois encore...
—Vous savez que je suis seule et que

jc n'ai point d'affaires.  Demeurez, je
vous en prie.

Elle lui désigna de la main un fauteuil
Ses yeux rencontrèrent ceux du vicom-
te; elle les baissa aussitôt et reprit:
—Vous mé paraisses inquiet. Les

nouvelles que vous avez reçues seraient-
elles mauvaises ?

—Eltes sont excellentes, au contraire.
La révolution est imminente à Paris
et les alliééjresacnt la frontière. L'oc-
casion ne saurait être favorable.

It parlait rapidement, avec distrac-
tion. 17
—II n'importe, ajouta-t-il, le jour ve-

nud'exécuter un dessein poursuivi de-
puis tant d’annés, parmi tant de he
sards et de mécomptes, on tremble
malgré soi. Cesont des faiblesses que
l’action. dissipera et dont j'ai tori de
vous entretenir. Nous réussirons, j'en
suis convaincu.
—Dieu le veuille, dit Charlotte,

—Vous retrouverez votre père, tout
ce qui remplissait votre vie, tout ce
que vous regrettez. LS }
—Oht moi, répondit-elle avec mé-

lancolie, je n'ai rien à attendre. Mon
sort ne peut changer.
—Quoi! toujours\les mêmes craintes

enfantines? Faut-4 que je vous ré
pète que votre chagrin vous abuse
et que vous vous éffrayes de fantômes ? 

[de la vie. Que j'étais fou! Je vous

Ly « bu entré votre père et vous d'iné |

sont mes soucis parmi des intérêt #
grands? C'est déjà beaucoup pour mi
de pouvir compter sur votre amilé

Elle s'arrêta. Elle sentaitles regard
de son cousin fixés sur ec et lo roup
fui montait aux joue °
—Mon amitié, s’écria-t-il; c'est tod

mon dévouement qu'il faut dire! Te
nez, -pousuivit-il avec une émotd
qui n'était nullement feinte, il fa
que je vous parle franchementet qu

je vous ouvre mon cœur. Je vous ##

blais inquiet tout À l'heure; cels a

vrai, j'éprouve un sentiment que je #
connaiesais pas, et au, momentde
quer ma vie, j'hésite pour la prernièt
fois. C’est que jamais jusqu'ici m®
regret n'arrêta l'ardeur fiévreuse 9
m'entra.nait aux aventures; je ne ™
dis jamais en partant ‘que peut--être jt
laizsais le bonbeur derrière moi cl qu
je ne le retrouverais pas... Mo
existence n été emanie et folles. ji

eu des caprices pasägérs, épuisés ve
d’être satisfaite; je fnyais devant
dégoût: il fallait m'agiter toujours ¥
m'étourdir sans cesse pour ne pois
pleurer sur moi-même. Je croysis Lo
conna.tre et n'avoir plus rien à spé

rencontrée à Paris. Vous rappeles-vou

ces heures rapides que nous passés

ensemble? Les moindres circonstar

ces en sont gravées dans ma mémoirs

Jevous ai revue ici. Qui ne vous eit
plainte? Vous contempler chaque jos:
entendre votre voix, vous distraire &

Vos peines, je ne demandais rien de pla

et je me-trouvais heureux. Je dois voë

ter maintenant. Vous m'oubliert!
quit la vie neŸ
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 MESSIEURS LES SPORTSMEN
Nousavons reçu toutesnos nouvelles chaussures pour le printemps et la bolle saison

et nous attendons votre visite.
les dépositaires exclusifs de

| PELLETIERëCLOUTIER, Enr.

 

   

    

      
la célèbre chaussure“‘Ames-   

144 rueNOTRE-DAME
TEL. 315 TROIS-RIVIERES

 

    

   

  

     

   

 

Yoo gas uA Q

TOURNOIDE.BOXEVENDREDI
SOIR DANSLA SALLEDU MARCHE  

Ce me, offre un ‘intérêt par-
ticuli ‘muxamateurs locaux qui ont
A coeur le développement du sport
de Ja boxedansnotre district et la
rivaliré qui’ ‘existe entre ces hommes
nous assured'avance que nous assis-
teroris à de bons combats.
‘Les billets sonten vente çhex La-

,[mothe et Hébert, auxprix’ suivants:
Hommes, 50 cents; Dames,:‘35 cents.
le Club Canadien lanceune cordiale
invitation aux Dames et espire que
cès dernières assisteront à ‘cette pro-
chaihe séance en Aussi grand nombre,
que les hommes.

 

: Le Club Athlétique Canadien de
cette ‘Ville ‘est à organiserun autre
pururpol de boxe. pedirvendredisoir, le
Her avril; & la" seBe du marché,i 1y
‘aura on tout25 Toprises’‘dé bot. Les
‘égurantsau programme sont: Le
I Kid. McDqneld vs Ted Consetbe, ds
| Grand’Mare, 6 reprises; ‘Pete.HHoras,|
‘Trois-Rivières, vs "Arthut Bai:

and'Mère, 5 reprises; nest
teau, Cap de La Madeleine, vs Da-

is, “rois-Rivières, 5° reprises; Ths
Joba vs ‘Armand Vézins, 5 reprises;
ernand‘C&:à, Trois-Rivières, vs Oscar
oo 4 reprises. >

+ prie; les quilleurs seront nom-
‘breux pour enterrer les grosses quilles.

‘oo
T1 y aura de toutes sortes de choses

i cette yéunion.
o 00 ’

Beaucoup de boucane, beaucoup de
paroles inutiles etc.

0 oo
A propos de paroles, il parait que

Beauchesne va profiter de l'occasion
pour faire sa fameuse conférence.

o 600

HN prendra comme texte: Quand
cn va bien. ça va bien; quand ga va mal,

     

ca va mal”

on o a
Es paroles sont delui, nreisil est
toujours pers sronds de se citer
sui-mênit, wf J

los, D. :.era-t-11-1è pour voir.uneder-
® nière fais in coupe qu'ita donnée aySt:
Maurice parses nainbçeuses. erreurs)

5 0. 07 0

Les trifluvtent verront avec.douleur
th coupe prendre le chemin du Cap.
t o o 0

Espérons que l’an prochain |ils sau.
font de l'approyrier.

s o ©

Les parties do !i, ligue de petites
, quilles sont trasit"vasantes.

ou oO

Mais c’est un jeu inventé pour faire
endèver même les hommes mariés.
3 “o 0 Oo

Si, par hasard,il y avait, parmi les
lecteurs de oette chronique, des lestri-
ces, jo me permettrais de leur donner
Y petit conseil: ‘Mesdames, si vous
voulez avoir des maris patients, en-

| voyez-les jouer aux petites’ quifles;
c'artle jjeu de patience par excellence.”

0 © o

t Arthur, du Cap, a perdu le spot de-
puis quelque temps. Rappelle-toi les
paroles de Beauchesne-

* rynbe n’a pes bien “oué. lundi soir,
mais c'est. pardonnable il n'a eu do
beau jeu.Ilavoitplus_€d'stoutlele]
lendemain.

6 0 o
Le Phœnix peut bien gagner, il ‘tait=

venir des joueurs de La Tuque.

8 0 Og ;

Heureusement qu'il né ‘jouait. pas
contre La Ferrée, caril aurait ‘connu
ce qu'est un protêt.

“0 0°

 

Il peraitque mêmele propriétaire de
la franchise de ce club, n’est pas sous
contrat. à

oo 6

“Cet un état de: chôsé quiest pus
géaulier et qui neie devrait pas exister.

ÿ Le Victoria Èdetrapbons joueurs,
v'est pourquoi il perd touj urs.

 

  
* Heureasement, aù'is be:‘jouant"pas
Aussi fort qu'ils le disent, car aucün
cul de la-‘provincene© pourrait leitr
résister.

  

  

  
     
    
      

      

    
  

 

   

  
    

 

  

GRANDE AFFLUENCE
(Presse Canadienne)

Londres, 30. —Des milliers de per-
sonnes.sont réunies aujourd'hui pur les
rives de la Tamise pour assister à la
course -annuelle en chaloupes entre
les .des universités d'Oxford
et de Cambridge. Les deux équipes
sont à peu près d'égale force etla lutte
sera chaude. Au début de la saison
Cambridge semblait avoir de meilleu-
res chances mais Oxford s’est beaucoup
gmélioré par l'entraînement.

(Pressé Canadienne)
“La Havane, 30. — La ‘cinquième

rtie d'échec entre le Dr Emmanuel
Faker et Jose R. Capablanca, pour le
championnat du monde, n été sjournée
de bonne heure ce matin-après le 31ème
mouvement. Les quatre premières
parties”ontété nulles” La cinquième
partie sera feprisé ce’ soir. -

GREENL'EMPORTE
(Service. de Le1Presse “Candienne)

coqlocal, a facilement déclassé Geor-
/ges Girardin dans un combat de eix
Teprises, ‘hier soir. Sammniie Morris,

“| poids léger de la Californie, a été dé-
qualifié pour avoir porté un coup illé-
gal à Young Jack Sharkey, de Buffelo;
hid Lewis, poids léger local, a facile-
ment battu aux points, Joe Ritchie,’

de Buffalo.
——

BROSSEAU SE BATTRA
(Service de la Presse Canadienne)
Montréal, 30.—Billy Morehouse, gé-

raût d'Eugène Brosseau, ancien cham-

pion poids mi-moyen du Candes, a
annoncé, hier soir, que Brosseau se

Übattrait à New-York, le 21 avril, soit
avec Augie Ratner ou Soldier Bart-

‘field.

-DEMERSESTTBATIU
(Presse |Canadienne)

Providence, 30. — Young Montreal,
poids coq local, n obtenu la décision
de l'arbitre sur Paul Demers, de New-
Bedford, dans un combat de douse re-
prises, hier soir, en cette ville.

COMBATNUL
“(Series de la"Presse Canadienne)

} Phil. Bloom, tous deux de New-York;
ont fait combat nul de quinze reprises,
hier soir, & Brooklyn.
respectivement 1481¢ et 140 livres.

(Service de la Presse Canadicnne)
Pipehurst, N. C,, 30.—Mme Doro-

Bspnéla série finale pourle
nat du golfe du Nord et dua

 

 
 

   

  

Montreal, 30—Solly Green, poids

. jme déloyaux.

New-York, .30.—Soldier Bartfield et

Ils pesaient

|LECHAMPIONNAT DUGOLF

thy Campbell Hurd, de Pittsburg, et
Mje A. C. Letts, Jr, de Chiom.ont

BASEBALL A
YAMACHICHE

Le club Ste-Anne, Yamachiche, qui
a fait ses preuves cet hiver au hockey,
vient de terminer lé recrutement de
son équipe de Bate-bail. Le Ste-
Anne aura cette année un formidable
club, capable de rencontrer dé bons
clubs amateurs. Leurs partisans sont
nombreux et ils espèrent que : leur
Équipe leur donnera du base-ball encore
mieux que par les années passées,

LES PROPRIETAIRES
PROFITEURS SERONT

BANNISIDE L'EGLISE:
. (Presse Consdienne)

Pittaburg, 30, — L'association des
ministres de l'éjlise Baptiste a.adopté
une résolutionpar laquelle tous les pro-
priétaires qui “profiteront de la crise
actuells pour demander des prix trop
élevés pour leurs loyers, seront chassés
de l’église. L'augmentation croissante
des loyers, dit cette résolution, consti-
tue un acte de pharisaisme, qui presse
tous les ministres du culte de com-
battre les augmentations de loyer et
en général toutes les nouvelles charges
que l’on veut faire supporter au grand
public.

LA 3eme INTERNATIONALE
(Service de la Preste Canadienne)
Southport, Ang.80.—Leparti ou-

vrisr “indépendant, au cours d’une
assemblée tenue ici -hier, à rejeté, par
une majorité accablante la proposition
faite d'accepter les 21 conditions de
Lenine au sujet de l'affiliation à Ja
troisième Internationale de Moscou.
La minorité en favorisait l’aocepta-

tion, et ceux qui sont de cdt avis
devront ss sépacerdudu parti.

SYMPATHIQUE À L'IRLANDE
(Servie de la Presse Canadienne) .
Londres, 30.—Des télégrammes que

l’on reçoit de Sydney. dans la Nouvelle
Galles du Sud, disent que le public
marque son sentiment en faveur de ta
question d'Irlande, et que des télégram-
mes ont été envoyés à l’hon. D. Storey,
ministre de l’hygiène publique, le pres-
sant d'avoir une entrevue avec le roi
Georges V, dans l'espoir d'obtenir
ainsi le retrait des troupes de la Cou-
jronne en Irlande et d'appuyer ainsi
les efforts qui sont faits pour obtenir
à l'Irlande la liberté de disposer d'elle-
même.

Mais d’un autre côté, la fédération
des protestants et du national parti
a dénoncé Mgr Plièlan pour ce qu'elle
appelle ses insultes à l'union jack et

demandera que Jegouvernement pren-|
ned ré l'avenir

 

ne des mesures pour évi
des discours qui sont considérés com-

ILS FONT POUR LE MIEUX
(Service de la Presse Canadienne)
Londres, 29.—Les autorités de le

poste admettent ici. queles plaintes
canadiennes au sujet des retards ap-
portés dans les courriers trans-océani-
ques sont justifiées, mais que seule-
ment ce retard n’affocte que l'expédi-
tion des magasines.

Les Ynegazines. disent-elles, ne peu-
vent. btre‘’expédiés que par les paque-
bota faisant le service direct au Canada,
À des intervalles qui sont parfois de
toute une semaine et parfois plus,
mais que les lettres sont expédibes
souvent via New-York, quand cela
peut Éviter des retards.

PARTIEDESUCRE
Le jourde Pâques,M. Henri Bour-

soois de Sté-Angèle, a, organisé une
partie de sucre. Parmi les invités on
remarquait: Mlles Yvonne, Annette
et. Pauline Ducharme, Cécile et Jeanne

Gabrielle et Régine Soott,
{Miles Lacssse, des Trois-Rivières, Ju-

TiTousLESRECORDS |
rer arrnee

DANS L'ASSURANCE-
VIE SONT BATTUS

 

La Metropolitan a fait sa plus
zrosse année en 1920 et se trouve

À la tôte de toutes les autres
pagnies pour ses profits, son

Tnouveat chiffre’ d'affaires et le
montant actuel de ses polices.

 

Le rapport annuel des affaires de la
Metropolitan Life Insurance Company:
pour 1920 démontre quele chiffre des
affaires enrégistré dans les livres anéan-

# tit tous les précédents records du mon-
Aide entier. Le nombre :convidérable
des nouvelles polices d'assurance-vie
pas plus que le pourcentagedes polices
écoulées ne laissent voir une dépression
dans le monde des affaires comme dans
le monde ouvrier. Le montant placé
aux Etats-Unis et au Canada fut de
$1,651,950,151, ce qui est un gain de
plus de ‘deux cent cirquante millions
de piastres à comparer avec celui de
l’année précédente. ’
Le revenu et l'actif ont augmenté

proportionnellement,'le revenu de l’an-
née étant de $283,519,779 et l'actif
s’étaut accrû de $116,019,262 pour un
total de $980,913,087. Des dividen-
des ont £té déclarées payables aux
détentéurs d’actions pour 1921 pour
un montant de $10,819,369 dont $6,-
961,261 iront aux détenteurs de poli-
ces industrielles.
Le nombre de polices courantes à

la fin de l'année était de 23,899,907.
Lechiffre augmenta -donc “de 2,129,326
en 1920.

On paya des réclamations sur 312,689
polices, soit une moyenne de ‘‘une
réclamation à toutes les 25 secondes
pour chaque jour de travail de huit
heures”. Le moutant payé en récla-
mations, polices échues, dividendes, etc.
fut de $81,257,893." soit une moyenne

de $556.36 par minute pour chaque
jour de travail de huit heures. Le
montant d'assurances par groupe attei-
gnit $214,547,572.

La compagnie fit de nouvelles affaires
au Canada, en 1920, pour un montant
de 3123,016,745 duquel montant $43,-

494,114 furent collectés en polices
industrielles. C'est le chiffre le plus
considérable réalisé au Canada par
une compagnie, La Metropolitan ter-
mine l'année 1920: avec un total’ de
$407,957,217 de polices en vigueur
au pays.
En 1920, la compagnie a payé aux

détenteurs de polices du Canada la
somme de $4,300,648.12. Le travail
pour l'amélioration de la santé parmi
les Canedièns s'est pourtuiri-avet'suc-
cds. Les infirnuières à l& Metropo-
litan, avec l’aide des infirmières de l’Or-
dre Victoria, rendirent 187,545 visites
à domiciles gratuites à des détenteurs
de polices industrielles qui sonts.tom-
bés malades au Canada pendantl’année.
Elles  distribuèrent en même temps
2,680,000 circulaires sur les soins hygié
niques à prendre.

La confiance dela population cana-
dienne en la compagnie én fait sa
force financière de même que lo désir
manifesté par tous de prendre de nou-
velles polices se trouvent tout indiqués
par le fait que le nombre de polices
en vigueur au Canada est-de 1,587,479.1
Les plucements de la compagnie au
Canada sont de plus de $62,000,000.
La campagne sanitaire de Ia Compa-

gnie s'est poursuivie sans relâche pen-
dant les dix dernières années et la com-
pagnie a constaté qu'elle s'était faite
sentir avantageusement dans la di-
minution de la mortalité.
Le pourcentage de la mortalité pour

l’année 1920 parmi les détenteurs de
polices industrielles (chez les ouvriers)
n’a jamais été aussi bas dans les anna-
les. de la compagnie. La diminution
de Ia mortalité en général, au cours des
neuf dernières années, à été de 22 7-10
pour cent. La diminution des morts
-eausées--par-la typhoide, en neuf ans,
a Été ee 72 p. c.: par la tuberculose, de
2 p. €: par les maladies de cœur,
d'un peu plus de 19 p. c.; par le maladie
de foie, de près de 27 p. c.: par les ma-
la dies contagieuses infantiles de plus
de 28 pour cent.

NOUVEAU TUNNEL
- SOUS LE SIMPLON

(Service de la Presse Ccandienne)
“Genève; -03.—Les ingénieurs décla-

rent que le second tunnel du Simplon
reliant, sous les Alpes, l'Italie à la
Suisse, sera terminé à la fin de juillet
prochaig, Le trafic du chemin de fer
se fera immédiaternent pap le nouveau
tunnel et l'on commencera ‘des répa-
rations au premier, qui a élé ouvert
voilà vingt ans. Les ‘deux tunnels
seront en opération en 1922.

Le premier tunnel qui a douze mille
et demi de long à couté 2,940,000 livres
sterling, le nouveau coûtera'à peu près
le tiers de ce montant. Le travail fut
commencé avant In guerre maïs dut
être abandonnépendant cetemps prez-
que tous les hommes étant mobilisés.
Vers le mfleiu du tunnel op à, min à  
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“ COURRIER DE

SHAWINIGAN
(Correspondance spéciale.)

La fête de Pâques a été célébrée de
façon grandiose dans nos églises pa-
roissialce,
A St-Bernaré, la messe fut chantée

por M. le curé H. Brousseau. Le
rhœur exécuta la messe de Pâques, de
Fauconnier, sous la direction de M.
M. J. E. Drolet, maitre de chapelle.
Les solistes furent MM. Ad. Frégeau,
Raymond Morriset, L. A. Leclerc, H.
A. Beaudet et M. J. E. Drolet. A l'of-
fertoire: Regina Cerli, de Dubois:
soliste M. A. Frégeau. Le sermon de
circonstance fut prononcé par M. l'ab-
bé Vachon, professeur au, Séminaire de
de Québec et ce fut sans contredit une
pièce d’éloquence. MM. les Cheva-
liers de Colomb assistaient en corps.
La collecte fut faite par M. Nap. Jac-
ques, ex-grand Chevalier du Conseil
de Shawinigan Falls, et par M. Alb.
Giguère, Cérémoniaire.
Le soir vêpres sotennelles et bénédic-

tion du St-Sacrement. Le chœur exé-
cuta le Regina Coeli. de Dubois, Sans-

tus, de ja messe de Fauconnier et
Tantum Ergn, de Millard. M. l'abbé
Vachon officiail.
.ÀA St Pierre, la messe fut chantée
par M. le vicaire M. Chicoine. Le
chœurexécuta la messe del'abbé Cher-
siot sous la direction de M. C. S.
Thompson, maître de chapelle. Les
solistes furent MM. J. A. Dufresne,
Emile Gagné, Dr A. Therrien et C. S.
Thompson. Le sermon fut prononcé
par M. le curé L. A. L. Dusablon. La
Cie des Zouaves de Shawinigan Falls
assistait en corps.
À St-Marc, la messe fut chantée par

M.le curé C. O. Baribauit. Le chœur
exécuta la messe de Bussières sous la
direction du Révd. Frère Caron. Les
solistes furent MM. Francœur, F. X.
Labbé et Fra. Derkinderen. Le ser-
mon fut prononcé par M. le vicaire L
Paquin. ,Ç .

Dimanche soir, avait Heu à l’église
St-Pierre l'inauguration solennelle de
l'orgue. Mme J. R. Dugal, qui s’est
déjà faite entendre à St-Bernard et
dont le grand talent musical est sussi
bien apprécié que connu, avait bien
voulu, sur les instances de M. le curé
Dusablon, rehausser l'éclat de cette
fête en acceptant de toucher l'orgue.
Le programme suivantfut exécuté:
A l'orgue, Mme J. R. Dugal; 1. Pré

lude, Gaston Dethier: 2. Dédicace
Bonnet; 3. (Grande Fantaisie, Mour-
lan: 4.  Ardante Cantabile, Shcu-
manga;

Allocution,’ pari le Révd. père La.
Lalande, S. J.

5. Etude de Concert, Bonnet:
Lied, Morel: 7. Andante,

Toccate, Vidor.
Bénédiction du T. S. Sacrement,

Directeur de la chorale: M. C. S.
Thompson;“’’Acéompagnatrice: Mile
Anna Beaudoin, Organiste de St-Pierre.

1. ‘’Cantate Domino": E. Bouchère;
La Chorale Ste-Cécile, Soliste: M.
Rosaire Bussière,

2. “‘Fulgebunt Justi”:

Grand Chœur.
3. ‘Regina Coeli”": Werner: Chorale,

Soliste: M. Emile Gagné.

6.

Vely;

.

Th. Dubois:

4.,. "Toplum Ergo”: L. van Bee-
thoven: 4 \

5. ‘‘Bénisson le Seigneur”, par la

chorale. Sotiste: M, Rosario Dumoulin.
Un seul mot suffira pour dire l'im-

pression de tous ceux qui ont en le
plaisir d’assister à ce concert sacré,
mais ce mot à lui seul est un éloge sin-

cère et amplement mérité; c’est que
ce fut nn régal. Nime Dugal s'est
surpassée. C'est la meilleure appré-
ciation que nous pouvons donner de

sa musique et nous pouvons ajouter
que ce n'est pas un vain mot.

Le Mévd. Père Lalande. dan: sa
courte conférence sur les orgues, a
êté fort goûté, chose qui ne fait d’eit-
leurs pas de doute pour coux qui—'ont
déjà entendu. An régal de la musique
est venu se joindre cetui de l'éloquence et
M. le curé Dusablon a droit à toute

notre reconnaissance pour avoir songé
à ceite union.
Nous ne «aurions passer sous silence

le fait que la chorale de St-Pierre a
réussi à la perfection les morcenux
qu'elle a rendus et le directeur M. C, S.
Th a droit à nos plus chaudes
félicitations pour le succès remporté
lui-même d'abord et par sa chorale.
M. Robert Tourville, gérant ‘du

Sanatorium Deblois, des Trois-Riviè-
res, était de passage à Shawinigan
Falls samedi dernier; M. et Mme J.
A. Béland, sont allés passer le dimanche
aux Trois-Rivières: M. et Mme C, G.
Lebrun eont deretour dum voyage à
Atlantic City; M. et Mme C. G.
Macartney sont partis pour Montréal
à la ‘fin de la semaine dernière; Mlle
M. E. Wadleigh est allée passer le
jour de Pâques dans sa famille à Drum-
mondville;. Samedi soir, les pompiers
volontaires de ShawiniganFalls orga-

nisaient petite fête en l'honneur d'un
de leurs confrères, M. Arthur Loranger;
et lui ont à cette occasion offert une
magnifique lampe électrique en témoi-
gnage de leur estime.

L'ESCLAVAGE DANS LE SUD
(Service délaPresse Canadienne)
New-York, 30.—LAssociation Na-

tionale pour l'avancement des gens de
couleur # repdu publics, hier, les té-

légrammes qu'elle a adressés au prési-
dent Harding et au gouverneur de la
Georgie, M. Dorsey, dans lesquels
on prétend ‘que- l'ésclavage existe
d'une fagon générale dans tous les
états du sud et spécialement dans le
comté deJasper en: Géorgie, où John
Williams aurait tué où aurait fait
tuer 11 nègres dont il craignait le té-
moignage àce sujet.

MORT DEMmePULLMAN
Québec, 30. — Madame George Pull-

man, veuve de feu F. Pullman, l'in-
venteur des chars qui portent son nom,
est morte ici, avant-hier, après une

courte maladie. Elle était/âgée de 82
ans,

Lu

 

THEATRE

IMPERIAL
MERCREDI-JEUDI

ETHEL.CLAY,TON ih
1SINSOFROSANNE

| APPARAMOUNT‘PICTURE

“Les Péchés de Rosanne”

GEO. B. SEITZ
Dans

“DOIGTS DE FILOUS”

Revue Hebdomadaire

|
 

COURRIER DE

ST-WENCESLAS
—Monsicur l'abbé E. Marier, vi-

caire de Daveluyville, élait de passage
chez sa mère, la semaine dernière, ea
route pour Nicolet. \
—Monsicur Rémi Bergeron a acheté

la propriété de son père, Monsieur
Cyrille Bergeron. ;
—Mademoiselle Leontine St-Ar

naud et M. U, Tourigny sont en visite
chez M. Félix' Arnaud; Mlle Mathilde:
Bergeron, de Bulstrode, est en visitel
chez ses parents; Mile E. Derouin,
allée dans sa famille, au Précieux Sang.
Mile Yvonne Prince ot Angeline Jack.
son, du caouvent de St-Léonard. song;

  
 

venues passser leur congé de Pâquez: _ -
chez leurs parents.

 

Pour vos Cigares, Fabaes; Ci-
ÿ garettes, Journaux, Revues;

etc, N'oubliez-pas le meilleur
endroit de la ville

. GEO. CADORETTE
58, des Forges, Trois-Rivières

 

 

 

Motocyclettes et Bicyclettes
de seconde main,

lente condition,

que neufs. Toutes les mar-
ques. Conditions faciles. De-
mandez-nous les catalogues

pour les nouveaux modèles.
‘Excelsior’ et ‘‘Hemderson’’,

JOS. GUILBERT
AGENT
79 rue St-Georges

en excel
aussi bons

Tél. 1157   
 

 

   
THEATRE

GAIETE
MERCREDIet JEUDI

30-31 MARS

 

 

   

 

NORMA TALMADGE|

THE BRANDED WOMAN
Frs)

La Femme Marquée
Grand Drame en 6 Rouleaux

  

 

Et une Comédie en 2 Rou-
leaux de

“CLYDE COOK
LE JOCKEY  
 

rd
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LE PONT DE BATISCAN
Les nouvelles viennent nous apprendre que l’on

a présenté une requête qu conseil de ville de Batis-
can pour lui demander de faire construire un autre
bac pour traverser les Poitures et Jes automobiles
sur le rivière qui coupe la route nationale Montréal-
Trois-Rivières-Québec, en attendant que soient
terminés les travaux de constructiga du nouveau

pont de Batiscan.
On allègue comme principale ‘raison que la circu-

lation sera très intense, cot été, et que les automo-

biles qui rouleront sur lo macadam doubleront en
nombre. Si déjà, l'été dernier, il fallait attendre

parfois deux ou trois boures avant que sou "tour
vienne de prendre le bac, à plus forte raison le be-
soin d'un autre bac se fait sentir pour l'été prochain.
On espère que le conseil de Batiscan n'hésitera

pus à fuire construire un autre chaland ou un autre
bac plus large encore, puisqu'il peut 5e convaincre
que cette amélioration de la traverse entre les deux
rives, loiu d'être sans profit pour cette ville, lui
rapportera un double revenu.

Ne pas construire un autre bac serait tomber dans

la même erreur que ce marchand qui né voulait

pas agrandir son magasin comme 8‘il avait peur de

rendre service à sa clientèle ct de faire trop d'argent.

Le nombre des permis d'autos sera corsidéra-
blement augmenté, ce printemps, et déjà on a tenté,
à Pâques de faire le trajet d'ici à Montréal. Ce qui

 

   

veut dire que la route Québec- Montréal sera bientôt .
ouverte À la circulation,
Le conseil municipal de Batiscan a donc le de-.

voir d'agir sans tarder s'il veut rendre plus commode

la traverse de la rivière, augmenter Bon revenau,

décongestionner l'embouteillage des voitures sur

chaque rive et satisfaire les automobilistes et les
touristes qui font la fortune de cette partie-ci de
Ja province pendant les boaux mois.

REVEIL CATHOLIQUE
!

Plus que jamais les peuples de l'univers ge tour-

ment vers l'Eglise du Christ, seule dépositaire de

l'Eucharistie, cette ‘sainte réservequ’ Elle jette dans

la lutte contre ie matérialisme et le paganisme.”

Si nous voulons jeter un coup d'œil sur les évè-

nements qui se déroulent ci et là, nous constatons un

réveil catholique extraordinaire, et nous ne sommes

pas éloignés du jour où l'im mortel Pontife de Home,

entouré des représentants de toutes les nations de

l'univers, sera l'arbitre du monde et commandera

victorieusement aux flots du matérialisme d'arrêter
leur marche impétueuse contre le rempart de la civi-

lisation.
L'anticléricalisme est mort en France au cours de

la sanglante guerre, ct la vieille mère-patrie s'a-

chemine vers Rome pour y reprendre sa place d'hon-

neur à la droite de la Papauté. La Lithuanie, qui

déjà est roprésentée au Vatican par un ambassa-

deur, désire avoir un nonce papal au siège du gou-

 

   

vernement.

Hecemmens, à l'occasion du sacre de trois évê-

ques slovaque duns la cathédrale de Nyitrs,

pluxieurs représentants du gouvernement de la
république tchévo-sloxaque assistaient à la céré-

monie religieuse. -

Aux Indes, notamment dans la cathédrale de

Ranchi. vient d'être consacré le premier évêque«du
nousean diocèse hindou de Patna,
En Ecosse. un ministre presbytérien de Glas-

gow a lancé le cri que sa relicion se meurt et que le

catholicisme fait d'incessants progrès. N'est-ce pas

là un brillant réveil catholique.
Pour combattre davantage le paganismé TetTe

matérialisme qui s'infiltrent dans toutes les classes

de la société par les danses dégradantes, source de

décadence indéniable, le ministre des Affaires Inté-

rieures de Hongrie vient d'émettre un décret dé-

fendant les ‘danses modernes dans les salles de danse
de la Hongrie. La presse parisienne salue avec
empressement l'élimination du * ‘schimmy”, du fox-
trot, du one-step sur le programme des danses ac-
Quelles qui sont devenues insultantes pour lé jeune

génération.
Cette élimination est artucllement étudiée par

los professeurs de France. d'Angleterre, de Belgi-
que, de Hollande et de Suisse qui tiennent un con-

près A 1 Académie de Danse de Paris.
D'un autre côté, une lutte sans merci est com-

meicée un peu partout contre-de décolletage outre

des femmes et jeunes filles. A Buenos-Ayres ré-

cemment, un avis à été affiché dans le vestibulé des

églises interdissant l'entrée de l'Eglise aux femmes
Sur l’ordre du curé

Jeannotte, de North Adaws, Mass. un même avis

a été affiché.
Nous applandissons à ce véritable réveil de catho-

fftisme. Les youx les plus appesantis commencent
à se dessilier. Onne doit pas craindre d'imiter le geste
mapuifique de ces personnages importants qui con-
damnent ouvertemont des habitudes néfastes qui
conduisent à la plus iufâme décadence ét'à un maté-
rialisrme inique. Nous n’hétitons pas à dire que
les danses exotiques et les modes qui ridiculisent la
femme devraient être bennies. Nous souligneross
assurément les appels des autorités. civils on reli-
gieuset pour éliminer ces eontumes. . C'est on devoir
petriotique sequel aon. ue forfvcoms. jamais. .
J} importsanCanndg, otsazton)dogssajre-shis
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tades et- modes de décadence. Quoiqu'’on dise,
quelle que soient l'opinion ‘de filles visillbties ct do
femmes ‘“vingtième siècle”, atteintes de l’américa-
nisme, ce n’est pas en épousantdetelles coutumes |
en bonneur de l’autre coté de la ligne 45ième et que

| condamunent les chefs de gouvernements de l’Europe |.
que nous remplirons sur les bords du St-Lasrent
notre mission providentielle.
“Tout le Dominion a les yeux fixés sur vous, dit

l'abbé Thellier de Poncheville en faisant ses adieux
à Notre-Dame, on admire votre segesseetvotre}
esprit religieuse. Les Etats-Unis vous regardent
pareillement; des rives françaises des regards de plus
en plus nombreux se portent vers vous; A Rome la
papauté songe qu'à l'heure où de grandes terres
chrétiennes ont été dévastées, ici les vôtrés sont
plus riches que jamais, riches en foi surtout, et que
de ce coin du globe de nouvelles terres vont pou- 0
voir donner un secours encore plus large qu’autre-
fois à celles qui gémisseut de leur martyre”.

Puissions-nous garder jalousement le ‘legs pré-
cieuxde notre foi laissé par nos pères dansleur
testament scellé de leur sang. Fermons la porte
aux doctrines perverses qui nous feront tomber
dans le plus abject matérialisme et ouvriront la
porte aux pires excès. Soyons catholiques avant
tout, et de cette manière, nous serons fiers de jouer
sur cette terre d'Amérique notre rôle tracé de toute
éternité. Le ‘
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;pruneavance de

A neease régulière duoneal
municipal de. La a de Is
Cité de Grand'Mère, tenue le vingt-

aux lieux ot heure ordinaires dos sen

Sont présents: Son Honneurle Maire.
J. P. Lalonde, et Messieurs les éche-
vins J. A. Desbiens, J. A. Gaguon,
Phidime Roy et Pierre Jacques, for-

mant quorum

La Secrétaire donne lecture des mi
putes de la séance du 9 mars.
Proposé par l'échevin J. À. Gagnon,

secondé par’ l'échevin J. A. Desbiens:
Que les minutes de la dernière séance

Proposé par l'échevin J. Des-
biens, dé par l'échevin 5 Ju-
 

LA POLITIQUE EXTERIEURE
  

ques: Que le sécretaire-trésorier soit
autorisé de faire les changements sui-
vants, aux rôles d'évaluation et de
 

Les chroniqueurs de politique étrangère des grands
journaux parisiens et londoniens ont, en tout temps,
mulgré leurs accointances avec les chancelleries, de
grandes difficultés pour pronostiquer d’une façon
à peu près certaine les événements qui se produi-
ront dans un avenir très rapproché. Ceux qui,
comme M. Jacques Bainville arrivent à prédire à
longues échéances les événementä mondiaux que les
faits viennent confirmer, atteignent la célébrité, mais
pourles chroniqueurs de politique étrangère qui comme
nous, sont loin des milieux diplomatiques, sans au-
cune direction que leur propre jugement, la ‘chose
est encore plus difficile et hérissée de difficultés.

ll y a cependant des moments où la situation poli-
tique est assez nette pour que l’on puisse à la lumière
des fails, conclure que telle ou telle chose se passe-

ra, mais il en est d'autres en revanche où la situa-
tion semble tellement embrouillée que l'on est com-
plètement désemparé et qu'on n'ose mettre un pas
devant l'autre, émettre la moindre hypothèse, dans
la crainte que, le lendemain même, les faits vien-
dront vous donner un complet démenti. Noustra-
versons en ce moment une de ces phases, où pour
le chroniqueur qui n’est renseigné que par les dépd-
ches, la question diplomatique est une véritable
bouteille à l'encre, dans laquelle on ne peut rien dis-
tinguer de ;précis. Il y a À peine quinze jours, la
politique des grandes puissances en Orient semblait
Être tr&s nette. La France négociait la paix avec
les Turcs Nationalistes, tandis qu'à la conférence
de Londres, sur la question du Levant, le Conseil
Suprême des Alliés indiquait sa volonté très arrêtée
de remanier le traité de Sèvre en faveur de la Subli-
me ‘Porte. Les deux délégations turques étaient
tombées d'accard pour accepter la propostition de
l'Entente demandant à ce qu'une mission inter
alliée soit nommée afin d'aller enquêter dans la
région de Smyrne et en Thrace sur la situation actuel-
le et de s'en rapporter au verdict de cette com mis-
sion. Seuls les Grecs avaient refusé de faire la
moindre concession, s'en tonant purement et simple-
ment au traité de-Sèvres dont ils refusaiont tout
remaniement. ;
On eut donc pu croire à ce moment, qu’après Avoir

rappelé Constantin sur le trône, malgré l'Entente et
surtout malgré la France et l'Angleterre, cette
attitude intransigeante de la délégätion grecque
que venait appuyer des ordres du gouvernement
d'Athènes, aurait pour résultat final de faire perdre
encore du terrain aux Hellènes dans l'opinion des

représentants des puissances alliées, d'autant plus
que, brusquant les choses, le roi de Grèce décrétait
la mobilisation de trois classes sous les drapeaux et
commençait une offensive contra les Nationalistes

Turcs en Asie Mineure. Le bon sens indiquait
donc claire:sent que les grecs s’embarquaient dans
une folle aventure et que l'appul des Alliés leur
ferait défaut au moment le plus critique. Mais
voilà qu'une dépèchoe d'Athènes nous annonce que
le premier ministre de Grèce, M. kalogeropoulof<
rentrant à Athènes de son voyage à Londres, a dé-

claré que ‘’la délégation hellènique avait empêché à
Londres le traité de Sèvres d'être réduit en ruine et
que la dite délégation avait obtenu finalement que
le sort des armes réglerait la question en Asie mi-

neure. Le premier ministre de Grèce aurait ajou-
té: ‘Les canons grees vont avoir maintenantleur
mot a direet ils se feront. de plus en plus entendre,
Nous serons capables d'obtenir des alliés le support
financier nécéssaire pour poursuivre la guerre, et
je suis sur que la continuation des hostilités donnera
ja victoire à la Grèce.” Voilà donc une .conférence
pacifique qui se terminera par la guerre.

Quels mots M. Kalogeropoulos a-t-il bien pu
trouver pour retourner ainsi les cartes en faveur

Est-ce ledégout que nous éprouvions
nous-mêmes, à cette place, à la pensée que les bé-
vues du peuple hellénique obligeraicnt les Alliés à
favoriser Jes ambitions turques? Le Conseil Suprê-
me des Alliés a-t-il vu derrière Ja soumission appa-
rente de la Turquie une de ces traitrises cou-
tumières à la politique des peuples orientaux, qui
sous les dehors d’une politesse exagérée, cherchent
toujours à vous mentir? LA est le secret des chan-
velleries, que nous ne connaitrons que beaucoup
plus tard si jamais it nous est donné de le connaître.
Ce qu'il y a de certain pour l'instant, C'est que si

les déclarations du premier ministre de Grèce, chef
de In délégation hellénique à la conférence de Lon-
dres, sont l'expression de la vérité, la politique des
Alliés, en ce qui concerne la question du Levant,
semble orientée-dans une toute autre direction qu'il
y a quinze jours. ;

Mais ily a toujours le facteur russe sur lequel il
faut compter. Les Grecs pour l'instant marchent
de victoires en victoires vers le siège officiel du gou-
vernement nationalistes Turc, c'est-à-dire vers An-
gora. Mais, qui peut nous garantir qu'en face du
péril étranger ces Turcs, qui se sont déjà mis d’ac-
cord A la conférence de Londres, ne feront pas la
paix avec le gouvernement du Sultan à Constan-
tinople et n’appelleront pas les armées soviétistes
à'leur aide? Si la chose se produit, et tout fait crain-
dre qu’elle ne se produise, les victoires grecques pour-
raient bien se changer en déroute- Et alre, que‘
fera l’Entonte? Sacrifote-t-elle-ae des

    Jd'en.manzgiepandant, leg!

ption actuellement en vigueur,
savoir:
Que la propriété de M. Hormides

Rivard, jr, située au Nos 72-74rue St-
Georges soit transférée au nom de
Charles Flageole; et que celle de M.
Honoré Lafontaine . No 41 rue St-
Alphonse soit transférés à Ovila Beau-

lac. Adopté,
Proposé par l’échevin J. À. Desbiens,

secondé par l’échevin Ph. Roy:
Quele règlement No 201 pourvoyant

à Ja création et à l'administration d'un
fonds d'amortiggement collectif pour
tous lesemprunts de la Cité de Grand’-
Mère soit adpété'en première et der-
nière lecture à toutes fins. Adopté.
Règlement Ne 201 pourveyant à la
création et a l'administration
d'un fonds d’amortisgemaent col-
lectif polar tous les emprunts de
Ia Cité de Grand’Mère.
ATTENDU que la Cité n été auto-

risée par la Législature à décrêter le
consolidation en un seul de tous ses
fonds d'amogtissements qui ne sont pas
régis par Ialoi 8 Geo. V. chapitre 28;
ATTENDU qu'une telle consolida-

tion assurerait aux divers fonds d'a-
mortissements de la Cité un rendement
beaucoup plus considérable et permet
trait à la Cité de rencontrer à leur
échéance les divers emprunts pour
lesquels un amortissement suffisant
n’est pas aœuellement pourvu;
ATRENBU-qu'au ces de telle con-

F

 solidation , . SIS annyelle de!
$6,300 ont, d'aprèsun mémoire d'ex-
parts com nécessairepour payer
à leur échéance chacun des emprunts
actuellement contractés;
ATTENDU qu’un projet avanta-

goux, pourvoyant À une ‘administra-
tion par deg fiduciaires du fonds d’a-
mortissement collectif à être créé, est
actuellement p & à ce id at
qu'une telle administration est autori-
sée par la charte;
A CES CAUSES, il est statué et

decrété par règlement ainsi qu"il suit|
savoir:

1.—La Cité de Grand'Mère, devra,
aux fins d’acquitter les emprunts
créés en vertu de ses règlements Nos
34, 40, 68, 99, 100, 140 et 153 et jus-

qu’à l'extinction des dits emprunts,
imposer, prélever et déposer de la fa-
con ci-après expliquée, les premiers
novembre et premier mai de chaque
année, une sommé semi-annuelle de
$3,150.00; cette somme, d'après les
calculs faits par des experts, étant
nécessaire et euffisante pour racheter
les obligations comprises dans les dits
emprunts, pourvu que les sommes ou
valeurs représentant le dit fonds d'a-
mortissement produisent 5% d'inté-
rêt par ennée. Si cependant le pla-
cement des dits fonds, bpéré dans les
conditions ci-après décrites, produisait
plus ou moins que 5% par année, les
montants ainsi payables par Ja Cité

mentés en conséquence.
2.—Les sommes d‘argent constituant

le dit fonds d'amortissement devront
être administrées et placées par un
bureau conjoint de fiduciaires, com-
posé d'une part du maire et du gérant
en fonction de la Cité de Grand’Mère
et d'autre part du gérant et du secré-
taire d'une compagnie de fidéicommis
ayant satisfait aux exigences de la
loi 3 Geo. V,chap. 344. Telle compa-
gnie devra avoir avec la Cité de Grand'-
Mère un contrat à cette fin, auquel
la Cité pourra donnér son assentiment
par simple résolution: et la dite com-
pagnie devra, dans tel contrat, s'as-
treindre à toutes les conditions et res-
trictions bes par le présent rè-
glement:
3.—Les dite fiduciaires conjoints

devront immédiatement ouvrir, dans
une banque légalement constituée au
Canada, et dans une succursale de
celle-ci située dans la Province de
Québec, un compte ou la Cité de Grand'-
Mère devra, aux époques sus-indiquées,
déposer les sommes mentionnées à hommes et des masitions pe a"grise
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Création fm fonds. d'amortissement ° collectif pour les

jour du mois de mers, 1931,

soient adoptées telles quelues. hécpté-

de Grand'Mère seront réduits ou aug-

 

  
    

 

  

 

heurepour le lermai  nes

désignésous le nom de ‘Les fiduciaires
Conjoints de la Cité de Grand’Mice”.
&—Aucune somme quelconque ne

pourra être retirée du dit compte, sauf
sur les signatures des dits fduciaires,

pagnie de fidéicommis par son gérant
et son secrétaire, et, dans le cas de la
dite Cité, par son maire et son gérant
alors em fonction;
5.—Sujet à la clause quatre du pré-

sent règlement, les fonds déposés au
dit compte du fonds d'amortissement

placés par les fiduciaires comme suit:
(a) En n'importe lesquelles des obil-

gations de la Municipalité émises en
vertu des dits règlements Nos 34, 40,

68, 99, 100, 134, 142 et 153;
(b) En ohligations de la Puissance ou

des Provinoes, en effets publics du
Royaume-Uni du des Etats-Unis d’A-
mérique;

(c) En obligations ou débentures de
toute corporation municipale ou s00-
hire de la Province.
La Compagnie de fidéicommis choi-

sis .en vertu de la clause 1 ci-dessus
devra agic comme aviseur financier
des dits fiduciaires conjoints. Au cas
où les dits fiduciaires ne s'entendraient
pas sur le choix des valeurs, à acheter,
le conseil do la Cité de Grand’Mère
devra être consulté, mais sa décision
sera sujette à appel auprès du Ministre
des Affaires Municipales, qui décidera
à cet égard en dernier ressort; et à
défaut par la dite Compagnie de fidéi-
commis d'exécuter telle décision, dans
les trente jours de la date où elle lui
aura été signifiés par écrit, la Cité de
Grand’Mère sera en droit de résoudre
le contrat qu'elle pourrait avoir avec la
dite compagnie, sans indemnité pour la
dite compagnie pour l'avenir.
Toutes les valeurs‘ ainsi achetées

devront être nominatives et être ins-
crites au nom de Ia Cité de Grand’-
Mère. Elles devront êlre déposées
par les dits fiduciaires conjoints à le
succursale de banque od sera le, dépôt
mentionné dans la clause 3 ci-dessus.
Et les dits fiduciaires conjoints devront
pernettre aux agents dûment aurorisés
de la Cité de Grand'Mère de les exa-

‘| miner et de les vésifier, sur demande,
en tout temps od Ja chose pourra rai-

i sonnablement se faire.
Aussitôt qu’ils anront reçu les inté-

rêts payables sur les dites Valeurs, les
dits fiduciaires conjoints devront les
déposer au dit compte du fonds d’a-
mortissement.
6.—L’achat, par les dits fiduciaires

conjoints, d'obligations de le Cité de

€ ler cès obligations. qui resteront
@ pleine force et vigueur, et l’intérêt
tie Tcelle devra être payé par la dite

t |isteau présentation des coupons d'in-
térêt. Tout tel intérêt devra être dé-
posé au dit compte du fonds d'amortis-

l’auront reçu.

7.— Les dits oars conjoints
devront voir à ve que. des comptes
exacts de toutes les sommes d'argent
et de toutes les valeurs qui passeront
par leurs mains au cours des transac-
tions relatives au dit compte du fonds
d'amortissement soient régulièrement
tenus par la dite Compagnie de fidéi-
commis dans des livres spéciaux à
cette fin; et la dite Compagnie devra, le
ou avant le premier jour de juillet de
chaque année, fournir à la Cité de
Grand’Mère un état, dûment apuré,
de ces comptes, lequel état pourra, si
In Cité de Grand'Mère le désire, être
controlé par les vérificateurs qu’elle
nommers.

8.—Dans le cas où la Cité de Grand’-
Mère négligerait defaire, à l'échéance,
aucun des paiements auxquels il est
pourvu dans le présent règlement, la
dite Compagnie devra porter la chose
À la connaissance de la Cité par lettre
recommandée; et si dans un délai de
trente joursaprès l'envoi, par la poste,
de cette lettre, le paiement n'est pas
effectué, la dite Compagnie devra in-
former le Ministre des Affaires Muni-
cipales pour la Province de Québec du
fait que la Cité a négligé -du verser les
fonds requis au dit compte du fonds
d'amortissement.
9.—Les dits fid joints ou

l'un d’entre eux devront être, par tout
contrat consenti en exécution du présent
règlement, autorisés à prendre pour et
au nom des détenteurs des dites obli-
gations toutes procédures que les dits
détonteurs d'abligations auraient droit
de prendre eux-mêmes, pour forcer la
Cité à verser les fonds voulus au fonds
d'amortissement des dites obligations.
Mais les fiduciaires ne seront pas tenus
de prendre des procédures avant d'en
nvoir été requis, par écrit. par les dé- tenteurs de pas moins de 1-10 (un

En un mot, de

  
  

c'est là tout ce qu'elle peut espérer da mieux. .Daüs/est à variable.avec une légère tendance à la baf od
los régions accupdes, ea Allemagne, op nade signale,
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sans toufafoia donner pensons de détails, que des et ae» 4 pendent du

représenté dans lu cas dela dite coms.

pourront être retirés en tout temps, et.

| Grand’Mdre n'aura pas pour effet]

sement dès que les fiduciaires conjoints |:

de continuer telles procédures qu’en
autant que les dits détenteurs d'obli-
gations lear fourniront 7des danse

auffigants pour leur, permettrede com-
mencer ou de contiquez les 1
ainsi qu’une somme d' t suffisan-

“ Jte pourlesprotéger et les tanir indem-
nes conter” tous dommagesdu pértes

|l’article 1ci-dessns; otcocomplesara &

ment.

que le maire et le gérant, en charge,
dela Cité de Grand'Mère pe.seront
responsables que comme fidyciaires.
11.—Pour mnmise à exécutiondeJe

clause 9 du présent règlement, l'un
ou l'autre des fiduciaires pourra nom-
mer ou employer des procureurs, des
comptables ou autres agents,”doht ‘les
bonoraires ou les appointements, ainsi
que toutes dépenseset tous débour-
és raisonnables faits par les fiduciai-
res relativement au présent règlement
devront être immédiatementpayés par
la Cité de Grand’Mèe, 5.elle. est

en défaut.
ve.—La Cité de Grand’Mère pourra |qu'
payer à le dite Compagnie de fidéi-
commis une rénumération raisonnable
pour ses services rendus conformément
au présent règlement.

18.—Dans le.cas où Je maire ou le
géranteu charge de la Cité s'absenterait
ou deviendrait incapable d'agir, celui
qui exercera à ce moment|‘les fonctions
de maire suppléant ou degérant aura
tous les pouvoirs conférés au maire ou
au gérant par le présent règlement,
14.—A mesure que chacune des émis-

34, 40, 68, 99, 100, 132, 142 et 153

deviendra échue les fiduciaires con-
joints devront immédistement remèét-
tre Les fonds qui auront été appliqués
au rachat de'telle émission à lu banque
ou à la Compagnie de fidéicommis où
les dites obligations sont’ payables;
In présente clause devant se lire con-
curremment avec les clauses 5 et 10
du présent règlement, auxquelles: elle
devra être sujette.-

15.—La somme de $51, 111.00, ac-
tuellement composée par les . divers
fonds d'amortissement de la Cité de
Grand’Mère, devra faire partie du fonds
d'amortissement mentionné à l’article
1 ci-dessus, être déposée par la Cité
de Grand’Mère au compte indiqué à
l’article 2 ci-dessus et être administrés
conformément au présent règlement. :
16.—Le fonds d'amortissement créé

en vertu du présent règlement rempla-
cera lea divers donds d'amortissement
créés en vertu des dits règiements
Nos 34, 40. 68, 99, 100, 134, 142 et
153 de la ville de Grand'Mère; et les
clauses des dits règlements qui pour-
voient à un fonds d'amortissement
distinct pour chaque emprunt respec-
tivement sontrappelées par le présent
et remplacées par les clauses du pré-.
sent règlement,

17.—Les emprunts: contractés en
vertu des dits régiements Nas 34, 40,
68, 99, 100, 134, 142 et 135 devront
tous, à leur échéance, être payés par
les dits fiduciaires conjoints à même le
fonds d'amortissement collectif à être
créé en vertu du présent règlement.
18.—Advenant la résolution ou ré-

siliation d’un contrat avec une Com-
pagnie de fidéicommis choisis en vertu
du présent règlement avant le paie-
ment intégral de tous et chacun des
dits emprunts, la Cité de Grand'Mère
devra sans délai pourvoir au rempla-
cement de la dite Compagnie de fidéi-
commis, dans les conditions et avec
les restrictions imposées par les clauses
ci-dessus.
19.—Le présent règlement et tout

contrat à intervenir en Vertu d'icelui
n’aura force et vigueur qu'après avoir
été approuvé par le Ministre des Af-
faires Municipales.
EN FOI DE QUOI, le Maire et le

Secrétaire-Trésorier ont signé les pré-
sentes, séance tenante.

(aigné) J. P. Lalonde, Maire,
Louis Bérubé,

Secrétaire-Trésorier.….
Le secrétaire trésorier lit un projet

de contrat entre la Cité de Grand’Mare
et Québec Savings & Trust Company,
tel projet préparé par MM.. Désilets
& Asselin, avocats. Ce projet et
marqué de leurs initiales, pour iden-
tification, par le maire et le secrétaire-
trésorier.

Il est proposé par l'échevin J, A.
Gagnon, secondé par l’échevin J. A.
Desbiens; Que le maire et le gérant de
ln Cité soient autorisés à signer avec
la pagnie Quebec Savings & Trust
Compeny, pour la Cité de Grand’ Mare,
un contrat dans le mêmes termes,
aussitôt que le règlement No 201 de
cette Corporation serà dûment approu-
vê, publié et mis en force. Adopté.

Proposé par l'échevin J. À. Gagnon,

Que ce conseil est favorable à l'&-
tablissement d'un où deux dépôts de
liqueurs alcooliques, en cette Cité, per
La Commission des Liqueurs de Qué-
bec;

Que le secrétaire-trésorier soit au-
torisé d'en donner avis à Ia dite com- 

gréà La question eat si abstraite qu’il serait im-|dans la xone occupée ont échoué jusqu'ici.
prudent d'y répondre de suite, mais tout porte à
croire que les Alliés se contenteront d'obasrver une |situstion politi ’que en Europe est clairs ot l’on
neutralité bienveillante à l'égard de là Grèce et que

|

peut dire que la baromètre de la politiqueort |

tout côté que l'on se retourne,la.

Fisica,oahltranemettant une

 

10.—La dite Compagtle, non plus:

sions d'obligations auxquelles il oy
pourvu par lea dits règlements Nos F

secondé per l’échevin J. A. Desbiens, |

con

[deInprésente résolution. Adopis|
“Attendu que le système de Fava,

de Fheuré per lent les mois d'été
donné de bons résultats dans ces de,
nières: année; — °

AMendu, que le plupart deCi
et Villes ont décidéprit ps
péuide-reméltrecette mesure co 1,
géeur au’ premier maidonrochain pout
èscontinuer jusqu'au deux octobre.
‘’Alfendu que pour ‘éviter toute ey,

  

rsodire deci
d’adopter ce système.

l’échevin J. A. GagnonSécondé par
d’écheniy de A. Desbiens et résolu:
… Queibr écnseël adopte le dit sysièug
de l'ayancé de l'heure du premier wa
au deux”‘ogtobre’ prochain;
Queson bonneur le_maire soit

torisé d'émettre une Proclumaid,

priant tous les citoyens de cette dt
d'avancer leurs. horlogés d'une heure,
à deux beures A. M., le premier uy;
prochain 1921. Adopté.

Le gérant de la Cité donne lectur
de son rapport en réponsei la laity
dé M; Ally en date du 22 février,
Le Dr Paquin informe le cong

qu’ilà aseisté à une démonstration de
Cansda MiÿkProduets,; et qu’il pr.
sentera up rapportà ce sujet pour h
prochaine séance. -
‘Le gérant de la Cité fait rapport qui

® assisté à uno réunion de la Comp.
mission des Chemins de Fer pour de
marider le rétablissement dutrain dy
Canadien National, entre Shawinigan
et Québec, La Commission a décd
de rétablir ce train seulement ent
St-Prosper et Québec. ‘“
La séance est lovée.

ar v Louis Bérubé; ‘

B Sec.Tt,

RAN RTE
…… {Correspondance spéciale)
‘Ste-Æune de la Pérade, 30. — Di

puis samedi, M. Félix Paré & pris dy
mieux et l’on dit que c'est sa santé ro
buste qui l’a sauvé. '

Le blessé, parast-il, sera transporid
à l'hôpital Bourgeois, des Trois-R;
vières, pour se remettre tout à fait de
ses blessures. Quand il sera sur pied;
Paré portera lui-même plainte con!
sea assaillants qu’il conna.t et qui
aurait » és à la police. Devnt
cela, les détectives auraient cessé leur
démarches et sont retournés & Moni
réal.
Au sujet de cette rumeur qui cor

rait dans le district qu’une mère
rait tué son fils, on-mous apprend qu
la chose est absolument dénuée de fon-

dement. ’

Feu M. Charles Allard

Nous avons le regret d'annonce
le décès de M:-Charles Allard, au Noli
rue St-Denis. Les funérailles aurcit
Heu à la Cathédrale jeudi, à 8 t
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aor leConcourset de Ga ner Plusi Pute cop. he ot=] | eurs Prix.
posé Fo nH

ii nr § “Durant toute cette semaine riousallonsdonner 50,000 votes supplémentaires pour chaque $10.00 d'abonnements qui nous seront
ok, remisparles concurrrents.
nier mé il._ Aux concurrents qui arriveront en téte de la liste par leur travail.durantcette semaine et la semaine prochaine nous offrons des
vf, | prix spéciaux énumérésplus bas.
cu Travaillez cette semaine à gagnerces prix spéciaux qui en valent la peine. : - .
sou Travaillez cette semaine à gagner des votes supplémentaires qui vous aideront puissammentàà gagner unn automobileàà la fin du
en | zoncours.;Si vous ne faites pas encore partie de notre concours,c’est le temps d’y entrer. ;
de lettre . |i
rier, 3 - ma ]

> Conseil B - ’ i ’
‘ation de F hais J : .ulsoon 2ème PRIX SPECIAL ler PRIX SPECIAL ||
pou i i ; ) etre Acheté de J. H. BLUMENTHAL& CO. 3eme PRIX SPECIAL§ En Prix Acheté chez LOUIS LADIES’ SHOP :
ol R ‘Robe Soi D Un Superbe Completde $50.00 ;
pour de n' vw. - v jp oO en 1€ pour ames ‘

Acheté de J. L. ROUSSEAU + Re

Frain { Allez-Vous gagner : 2 . Le premier prix ym : SE a
avinige a = au , Fr. ’ spécial pour le $10, 000.

a déc H wm de ces prix don- D’une valeur de meilleur travail ’

at ent | Co * axcompli par les En Prix

‘ : concurrents du-
mb; à i nés pour ke travail $25.00 rant cette semai-

ctrl] ©» HB de deux semaines. | ne sera un com. Nous donnons qua-
{| Le second prix spécial plet du dernier1 prix pour .

Re ; Il ne vous faudra le concurrent ou la concur- modèle pour tre automobiles dans

| 4 . ; rente qui aura accompli en hommes.Ce com ,Ç

TE Ky fl pas beaucowp “d'a- deuxièmelieu la plus grande plot a été ache- | ce concours aussi
Le) | sommede travail durantcet:| i) > Laranleon ol . lr .
da bonnements pour ga- ‘te semaine et la semainepro-| » 31. Dlumen- I : plusieurs autres

pe | espe chaine, sera une magnifique thal À Cle rue Coutellerie d’un valeur de PE
santé ro H gner. Remplisez la robe en soie d’un modèle otre - Dame; : Yous pouvez gagner

I . absolument nouveau, ache- \ Cette maison $20 00 . .

avepor M formule de nomina- tée du magasin bien connu f est avantageuse- ‘ plusieurs prix dans
Trobe i I . des Dames des Trois-Riviè- ¢ ment connue aux . . ee

sud I tion plus bas. Les res: LOUIS LADIES’ SHOP, Trois - Rivières |,Le eitième prix spécial pour lo concurrent cui aure| ce concours. Saiss-
le con i RUE DU PLATON. Le gé- et le gagnant de maines quicommencentaujourd'hui, seraune superbecour

et oh I votes supplémentai- rant de ce magasin se fera ce prix sera assu- tollerie d'une valeur de $20.00 (fourchette, couteaux et SEZ votre chance en

Derpat I un plaisir de montrer ce ré d'avance d’y | cuillères), achetés de notre entreprenant concitoyen, M. J.-L. . .

osem res ‘accordés celte prix à tous les concurrents pletàson Coat ROUSSEAU, QUINCAILLIER, 2, RUE ST-PHILIPPE. VOIES enrôlant man-

. ou concurrentss ou à leurs 1 i te i, A Ls Maison, J. LROUSSEAU & Ciel tient un assortment

. - : - men a ,compie e quincatilsne et, comme nous avons de men- _

io | semaine vous doo- is oN cepelesarah gagnéparuneconcurrente, ae dernésdiefagnantduge epécilprèsachençar5 Léna
m 9 ] iF bon dé pourra ool elle le désire, choisir une toilette féminine vou cette concurrente aura un choix illimité à sa dis- ,

rend qu i neront m = On trouve dans ce magasin des assortiments com de la même valeur. Le grand magasin de BLUMEN- position. Des coutelleries, outils, matériaux de construc-

e de fon Bi _- : pletset variés.de toilettes féminines. Le choix du THAL & CIE, à Montréal, possède des assortiments tion. machine3 laver,igneeann.sont

Cl Foe [ERRieeem] [omitsSinheteane| [LI me
annonce TT - Ç + Co

au No { Pour Vous Aider A Vous MettriB RIX our Vous Aider ous Mettre

8 bug | Formule de mise en nomination En 4ème P SPECIAL Au Travail.
1 d’un Concurrent Acheté de J. A. MINEAU & CIE. Commejusqu’à présent aucun concurrent n’a commen-
5 kK - : a . cé à travailler sérieusement au Concours, nous allons don-

; SON FOUR SON FOUR Enrôlez-vous ptORHOMMCHAUSSEE ner des votes supplémentaires cette semaine.

a . R -
: . ° , 50,000 VOTES SUPPLEMENTAIRES SERONT DONNES

Move 10,000 VOTES 10,000 VOTES aujourd’hui. , MES D'UNE VALEUR POUR CHAQUE MONTANTDE$10,000 QUE VOUS NOUS
| _ | DE $10.00 FEREZ TENIR POUR ABONNEMENTS CETTE SEMAINE.

“ ” oh . Le tri 1

ONE, lJSmapsdo stom ao Nowaine” Profitez des al ssSanitrent| og fodonno:cototesan do voussaperecommen
auVAh qui arrivera en quatrième lieu drez lesvotes de cet abonnement tel que mentionné surle

pour le nombre de votes obte-
nus durant cette semaine et
la semaine prochaine, sera une
paire de chaussures pour hom-

mes ou femmes, achetée de la maison J.-A. MINEAU & CIE,
491, RUE ST-MAURICE, TROIS-RIVIERES. Ce magasin
possède des assortimentsconsidérables de chaussures de la
meilleure qualité et des derniers modèles. Le gagnant ou la
gagnante de ce quatrième prix n'aura donc pas de difficulté
à ya une paire de chaussures de $10.00 qui lui con-
viendra. ‘

couvert des livrets de reçus, comme suit: 7,500 votes pour
un abonnement de six mois; 30,000 pour un abonnement
d’un an etc. Et vous recevrez en plus pour cette semaine
50,000 votes EXTRA pour chaque montant de $10,000 d’a-
bonnements.

votes supplé-

mentaires de

cette semaine.

8

vu VEUILLEZ ENREGISTRER
‘ | ov (Nom du Concurrent)
Mocnéds

Comme concurrent dans le “Grand Concours de Cir-
culation du “Nouvelliste”. (Ecrivez lisiblement

Commencez maintenant. Gagnez un des prix spéciaux
mentionnés plus haut et accumulez en Même temps les
votes qui vous donneront l'automobile Chevrolet.

SI VousNE VOUS ETES PAS DEJA ENROLEf FAITES-LE
MAINTENANT

ADRESSE DU CONCURRENT: NO....... cu...   
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e1nnnn ~~»  DISTRICTNo.2-
DISTRICT No 1 10,000. . 10,000

D: eal Cap de la Madelei $ ’ . Shawinigan Falls et Grand’Mére $ ’ ° DISTRICT No. 3

Trois-Rivièt et p de la Madeleine. En Prix * Alarie, Mile Adrienne, 3, Bord de l’Eau, Grand'Mire.. ........10,000 En Prix Co .
Béland, Mile Sylvette, Shawinigan Falls........... ......... 10,000 Tout le reste du territoire non-compris dans les

Alarie, Mme Philippe, 57, rue des Commissaires. ........... Desroches, M. Adrien, rue St-Catherine, Grand’Mérs.......10,000 . 2.

Arsenault, M. Bonaventure, Cap de la Madeleine... ....... Il n’y aura Hemel, J. Antoine, Grand'Mère.. ...10,000 Profitez - districts No. 1 ou 2.

Barrette, Mile Marie-J., Cap de la Madeleine, Qué... Javallas, M. Chas., 106, rue Ste-Catherine,‘Grand’Mire. ....10,000 ro

Beaudry, MIMileoOliva,21,rueipinTIcee 1 d Linteau,Mme Odilon, 23, rue St-“Louis, Grand'Mère. d Ba M. Hubert, Rang St-Pi Viet a

~Anne, 75, rue Ste- . . 202, Ste-Cath > d’Mèr . anger, uber ang ierre, Victoriavi

BoMM. Ed fard,262, Notre-Dame,TFroie-videos.10,000 pas e Saucier, M.Albert. rueSte-Catherine,Grand’Mœ e cette Boucher, M. Jean, St-Ignace du Lac, (Maskinongé)...

BrousseauMmelenry, Pont St-Maurica... .22-10000 d =M.vu Shawinigan Falls, RE 0 . Beaudoin, M. Germain, Berthierville. TT

B tt , 78, t rite.. .. ’ , MI , Falls.......1000...- eaudoin, ose anoraie, ier). ... ...... ve

+ Buckley,M. Claude258,rusEten2pécmceun 000010,000 } per ants. va « Jeanne Shawinigan Fails. 10,000 . occasion. Boisvert, M. Patrice, :Ste-Geneviéve de Bastiscan..... ..

Baille Ap dela Madeleine. . a hier Brouiliatte, Hectorotesau: Capdela AMadeleine...

Caron, onMEEmilyTue esForges..........200000000000 , ; c adot rthur, Ste-Anne de la Pérade

eRig omer mes DISTRICT Ne 2 mister mes | onireie
Duheime,MWin,280, FuoralesViteIEEE10,000 Troie Rivières at Cap de la Madel. Shawinigan Falls ot Grand'Mère Tout le oan du territoire ron- pamont.M: Albert,acer(alSEE
Fournier, M. 4Mer Cap dela adelaiseine. ..... 10,000 1er PRIX, $1,090: Auto de teurisme 14; PRIX, $1,090: Auto de tourisme compris dans les districts No r DeCourvil, M. Joseph P., St-Raphael d’Aston. caves

Gauthier, Paul, 112, rue Royals. .. . Chevrolet. : ou 2. . * Gendron, M. Joseph, Yamachiche.…...…..….……….. vasocs00s 10,000

Gauthier, E. DD. G.; 440, Ste-Cecile,.vuuuer ; Chevrolet. Grégoire, M. Lucien,'St-Maurice,‘Qué. Laos er russes on 00e

Girard, M. J. M., 27, rus Bonaventure. .... 2 PRIX, $990.00: Prix général, ler PRIX, Auto de touriame Che- Hamel, M. Arthur, St-Eulalie, (Nicolet). .

Jourdain, Louis Antoine, 62, rue Royale. piano automatique ‘’Hai 2e PRIX, $950.00: Prix général, vrolet. . . Julien, M.E.L., Sorsl.. bee: sou0

Lacerte,M.Raoul,19,queStRochesme nes Bros". ; piano automatique “Hal 2¢ PRIX, $950.00: Prix général, FallenMàvuueduhddSES

Levasseur, Mile ne, Capde la Madeleine. . 3e PRIX, $205.00: Phonographe nes Broa". . piano automatique Lindsay, Mlle Blanche, Pierrev Île.

Leblanc, M. Adolphe, rue Plaisante.........…......….…...000000- ‘Brunswick’. ‘‘Haines Bros.” Lefebvre, M. J. U., St-Pierre les Bec uets

; mburner, Gabriel, 38, rue Royale........ : 3e PRIX, $205.00: Phonographe 3, PRIX, $205.00: Phonographe , M. Gaston, St-Jean D Hons... 0.

° Mertin, M. Eddie, 14a, rue St-Geo os... de PRIX, $165.00: Prix général, “Brunswick” “Brunswick” Loveiiice, M. Hector. Cer iveeessrberarenses

Michelin, M. Sylvio, 39, rue St-Olivier........010000u000 : Phonographe<Sonopho- 4" . Lafontaine, M. Ernest, St-Stanislas. ..... ....... arocoucces

onfet, e Florilda rue Ste- - A » " . rocque, ne, Pont-St-Maurice. .........PS me pe PRIX, pros re aber, © PRSBecet rnMonSE
RT Paradis, M. Leshr BoulevarddSt-Louis oo Se PRIX, $165.00: Prix général, Phonographe -Sohopho- se PRIX, $165.00: Prix général, Masson,MThomasSr-Maurice Cee iiiri.[AP--18

ie0aropadi>voDIE =10,000 Phonographe - Sonopho- ne. eo Phonographe - Sone- | Pilote, M. Philippe, Pont St-Maurice.ey
Ri ules, 267, rue Ste-Ursule..eer yeyqmons oes 16,000 1 02 me, 6e PRIX, $165.00: * Prix éral phone. Richard, M. Arthur, Batiscan... ......ccveicrcrvnnansses

Rivard,iPhilippeppe, 76, rue Royaleners. >.10,000 ge PRIX, $165.000: Prix général, . Phe . sén ne * 6a PRIX, $165.00: Prix général, Seucter,MileRose, Maskinon oo.
M: , orges:. . ; Pl -Sehop no athe Son - aucier, M. Alphonse, Louiseville. ...

Rochas:AhFangsle, 00 |. | = Cae TRESIIRORAT LL ermowmsphesSenspher sehiing,A
oe! t CHEE \ > u … Lucien, St-Wences! …..

SoucsMmeTheo”294, rueLaviolstteJove uy 0 Tursotte,M. René, Chamie iarsaerrons

«I Therrien,
TJurcotta, M. Ludger, sec régoire… as succne

À Vieneaute,Mn ; . Vincent, M. Alphonse, StLéonardd'Aston..saaca sers sees
RR < a bani] ® A ; Ce pf ÿ LS

; , a Ru DERE yo - REA gd
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: “CRIMINELS DE
- GUERRE”, ENMAI

Berlin, 30. —Les procès des ‘‘erjmi-
[mals de guerre” devant la cour suprême
de Leipzig commenceront, sans doute
‘vers le ler mai. D'après les journaux
les procès inteptés par Legouvernement
anglsis viendront en premier lieu, et
les témoins seront envoyés d'Angle-
terre en Allemagne.
Le premier procès sera celui d'un

rous-officier de la Landsturm nommé
Heine, qui est accusé d'avoir maitraité
les prisonniers dans la région de la Rubr
où se trouvèrent internés des soldats
[anglais et français. Le second sera celui
'du lieutenant de mérine Neuman, se-
ousé d'avoir coulé le bateau-hôpital
*1landowerg Castle”, et le troisième
fera celui Au lieutenant Werner, aceu-
sé aussi d'avoir coulé un autre bateau-
hôpital. Le quatrième procès est celui
du capitaine Mueller, accusé de négli-
Renca criminelle dans un camp de pri-
sonniers.
Les Français et les Anglais ont aussi

! porté des plaintes contre l’ancien com-
! mandant de Metz, legénéral von Oven.

{Souscrptionsaa ‘date de la
ville ‘des Trois-Rivières
en faveur de l'aide à

Laval

Moniant rapporté...

  
332,695.10

The Wabusso Cotton Co.
{ Limited. A .. 1,000.00
‘ Wayegemeck Pulp &Paper
: , Limited........... 1,000 00
“Mes Vve Henri Lajoie,

2rue Hart............. 25 00
M. C.-F. Charbonneau, 29

Plaisante ...... secsauss 5 00
, Mme Liboire Dupuis, 61
" Plaisante .............. 1 00
!M3Famond Pratte, 37 Plai-

 
RAR 5.00

Mdes Dandurand, “129
Laviolette ,.........c... 1.00

lan Frankxr Ritchie, 103
| Lavivlette .............. 10.00
1 Mite Marrie Berlinguette .
; JA LavioleiteRAS 5.00
| Mlle Marg. Borlinguelte,
, 111 Lavioletie.....…..…... 1.00
Im, G.-A. Gruninger, 155
;  Laviolette . aes 5.00

M. Gédéon Désilets, 147
violatte. ....... 4.00

| MJ..-B. Belleflcur, 145 La- :
> Moletie.. 5.00
LM. HJ. Tebbutt, 131 La

violette..…...….…...p.…0000e 100
M. Jon. Labarre, 17 Lavio-

lette . 100
M. Dionis Lamy, 127 Lavio-

* lottb L 2e neo cac 0e 1.00
Un incomnu......…...…... 2.00
M. J.-B.-M. Barthe, 93b
‘Laviolstte .......... pu 2.00

ir Alex Desmarais, 54 H-
: Denis . 1.00

100

1.00

Mme Arsène Côté .. .... .50
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tempête", mais les époux en public,
t à faire croire au calme plat.

. =—Mon mari et moi, minaudait l'autre
jour Mme Champoirbau, nous comptons

i ensemble

   

LE PROCES DES |LATRAVERSE-
DE BATISCAN

(De notrecorrespondant)
Québec,” 30.—A Vapproche de l'été,

et bien que la température, à l'heure
qu'il est, soit moins favorable que je-|ne
mais pour’ l’automobilisme, leQuebec
Auto Club commence déjà à travailler
afin’ de rendre plus agréables les voya-
ges de nos automobilistes et des tou-
ristes en fénéral. En effet, le secré-
taire du Club. Monsieur Lionel-C.
Beaupré, nous donnait communication
hier d'une lettre qu'il a envoyée au
Maire dé la Municipalité de Batiscan
au aujet du fameux système de bateuax
passeurs ou-‘’bacs”. qui assurent les
moyens de communication entre les
deux rives de la rivière--Batiscan.
“D'après les informations que nous
possédons à date, dit la lettre, le nombre
de touristes sera de beaucoup plus
considérable cette année qu’il ne l’a
êté l'an dernier. Les commerçants
d'automobiles nous ont aussi avisés
qu'ils ont déjà vendu plus d'automobi-
les jusqu'à dats que l'an ‘dernier et
que leurs. ventes vont dépasser celles
de 1920. Se basant sur des données
absolument exactes, le Club d’Auto
croit avec raison que le trafic sur la

énormément augmenté et il croit que
le conseil de Batiscan pourrait étu-
dier la possibilité’ d'un service double
de traversiers sur la rivière Batisca.n
“Ceci aurait pour résultat de décon-
gestionner le trafic à cet endroit, et
cette amélioration serait très appré-

/|cée du public voyageur en général.
ll est certam que le grand nombre de

touristes qui viendront en notre ville
durant l'été et surtout pendant que le
circuit de courses sera ici contribue-
ront pour beaucoup à retarder les com-
munications entre Québec-Trois-Riviè-
res-Montréal, si l'on n’améliore pas la
situation créée àlu route nationale par
l'absence de pont à Batiscan, étant

construit qu'au coursde l'été.

EMPLOYER‘LESBOCHES
POUR RECONSTRUIRE LES

REGIONS DEVASTEES
(Service spécial du '‘Nouvelliste’’)
Paris, 30.—La C, G. T., qui est la

plus puissante association ouvrière de
France, vient de se déclarer favorable
au projet de reconstruire à l'aide de
la main d’œuvre allemande les rézoins
dévastées de la France. Cette décision
de In C. G. T. a été prise à la suite
d'une enquête qui a duré deux mois.
Une assomblée monstre avait été con-
voquée pour entendre l'exposé des
raisons qui la motivent.
Devant cette nrserhblée, les chefs

{travaillistes ont exprimé l'opinion que
si on s’en remet uniquement à Ja
wain d'œuvre française, il faudra
40 ans pour restaurer le nord de la
France. Le principal reppor a été
lu par M. Frnneq. un expert de la
C. G. T. H a vertement critiqué la
façon dout les travaux avaient été
dirigés de Paris. Il voudrait que cette
direction fût laixée à des conseils
locaux créés dans les régions devastées
et formant ensemble une vaste organi-
sation. Mais, dit-il, la plus grande
difficulté réside encore dans la pénurie
d'ouvriers apévislistes. LI est évident
que ces ouvriers doivent être importés
de l'étranger. et que. de lous les pays,
c'est l'Allemgne qui est le plus e
mesure de les fournir. Il ne saurait

Être question, poursuit M. Francq.
de bannir lu main d'œuvre française,

mais de rémédier À son insuflisante.
Seule, la main d'œuvre française ne

saurait réparer les dommages causés
par la guerre. Ce travail prendrait
40 ans.”
M. Frañcq est encore d'avis que

l'emploi de la main d'œuvre allemande
contribuerait À éclaircir la situation à
tous les points de vue. D'abord, ce
serait moins d'emprunts à. contracter,
artendu qu'une partie du travail serait
effectuée par des ouvriers eu gages
de l'Allemsgnce, Qu'on créditéfäit aim-

plement du tras ailPCCGITphi, sans autre
opération financière.

Des délégués de toutes lea villes dé
vastées assistaient au moeting. Ils
se sont prononcés unanimenemt pour
l'emploi de la'main d'œuvre allemande.
ll. se pourrait donc que l'opinion de
la C. G. T. comptât pour beaucoup
dans les prochaines négociations fran-
vo-allemandes. ;

Jusqu’aujourd'bui, les négociations
française sa sont toujours refusés a
l'emploi de la main d'œuvre alleman-
de sous le prétexie que les ouvriers
français pourraient en souffrir, et que
ces travailleurs étrangers (rroient du
nord kde la France une colonie alle
mande. ’

UEVACUATION
— DE CHIEN-TAO

(ProseCasCanadienne)
Honolulu, 30 — D'aprie ua tHé-{}

gramme de Tokio au NiraJur,
leu dernières troupes japonaises
tont Je district de Chien-Tao, à l’ouest sous faire pourk

br
=  {doViderostoch, et wird do la rie

del1por

route de Québec-Montréal, vaêtre

donné que le nouveau pont ne sera

L'énergie rançaisejoueL que. de fois elle
s'est splendidement munifestée dans
notre clergé! Nos prêtres, nas évêques
ne sont-ils pas, Je plus souvent, les fils
de leurs œuvres? Par leurs origines
familiales, ils plongent jusqu'aucœur
même de la nation. ils attéigsent le
tuf, je veux dire cette masse de culti-
vateurs, ou de modestes artisans. où
nul ne vit et ne ‘prospère sans un effort
quotidien, sans un labeur acharné.

Toujours l'homme d'Eglise français
fut l'homme de sa patrie. Est-il une
nation qui ait été à ce point servie par
ses prêtres?-où l'Etet ait prie dans le
clergé plus de ministres? Je m'étonne
parfois quand je vois la France d’au-
jourd'hui redouter comme elle le fait
l'ingérence des prêtres dans Ja politi-
que, la France de Suger, des cardinaux
d'Amboise, de Richelieu, de Mazarin,
de Fleury, pour ne citer que les plus
glorieux de ses.premiers ministres; en
plein dix-huitième siècle, la France
seule, parmi les Etats de l'Europe, était
gouvernée par un cardinal! -Que de
religieux, que de prêtres, que d'évê-
que, que de cardinaux notre diplomatie
-n'a-t-elle pas comptés? Nos milliers

l'univers leur action civilisatrice ont
dans le sang l'amour de la France, avec
celui de l'Eglise: apôtres, soldats et.
diplomates 1—Ces réflexions me ve-
naient à l'espritlorsque, le 1eroctobre,
je lus dans les journaux le 3&om du suc-
cesseur que Benolt XV donnait. à ce
grand serviteur de l'Eglise et de la Fran-
ce qu'avait été le cardinal Amette.

Ftis de ses œuvres, le cardinal
Dubois en est fier

Le nouvel archevêque de Parais ap-
parlenait bien à la lignée que je viens
de décrire: ils de ses œuvres oui, et fier
de l'être. Il est né dans cette douce
France de l'ouest, moins bouleversée
que tant de nos provinces par les inve-
sions et de sang moins mêlé par consé-
quent; c'est un enfant du Maine; ses
ancêtres avarent Été maîtres de forges
à Chailland et à Port-Brillet, entre
Laval et’ Vitré; son grand-père était
venu s'établir dans la Sarthe et avait
installé à Saint-Calais une forge et un
atelier de‘clouterie. C'est là que na-
quit, Jo ler septembre 1856, Louis-Er-
nest Dubois, lejfutur cardinal; et c'est
là, — j'emprunte les expressions dont
il se servit un jour, évoquant devant
des amis les souvenirs de sa vie,—c'est
là que ‘’Dieu auteur dc tout bien se
pencha sur lui et jota un regard de fa-
veur sur son bumilité: ‘“‘respexi Humili-
tatem'.

De bons prêtres remarquirent son
intelligence précoce et sa piété; l’en-
fant fut regu au collège de Saint-Calais
et plus tard au potit séminaire de Pré-
cigné; parvenu au seuil de la vieillessé,
Mgr Dubois ne peut penser, sans que
les larmes lui montent aux yeux, à tant
de dévoucmenta obscurs qui se consa-
crèrent à le former; nous pensons aussi,
nous, à l'kumble et pénible labeur de
l'enfant qui prétend monter jusqu'à ce
sommet, la sacerdoce. Ah! nous qui
avons passé toute notre viedans le mi-
nistère de l'éducation, qui avons vu
se succéder devant nos yeux tant de

générations de jeunes gens a'offrant
à notre étude en même temps qu'à nos
soins, nous savons cc que valent, au
point de vue dela ténacité et de l'effort.
ces ‘enfants du peuple élevés dans des
collAges pauvres et austères, où ils n’ont

mangé que le nécessaire, où 1l4 ont sup-
porté le froid de l'hiver, couché sur la
dure, travnillé de longues heures dans

l'absolu recucillement. Race solide
comme celle de nos paysans !

Le 20 septembre 1879, l'enfant est
devenu prêtre; il est maître de la doc-
trine qu'il doit enscigner; son esprit

des séductions que, jusque dans les
rangs du clergé, certaines idées nou-
velles et bardies exerçaient sur des es-
prits moins fermes que le sien. Ferme,
le jeune prêtre l'est déjà: mais il est
‘bon aussi, affable et doux à l'égard des
personnes; il a rèçu en partage l'eaprit
de conduite et de gouvernement; petit
vicaire, il en donne déjà la preuve.
Chargé en1895 par Mgr Gilbert de la
plus pauvre paroisse de Mans, il la
transfôrme: ‘Depuis que M. Dubois
est curé de Saint-Benolt, dit-on bien-
tôt, sa paroisse est la première de la
ville.” Mgr de Bonfls fait de lui son
vicaire général; trois ans plus fard, le
gouvernement français et le pape Léon
XHI s'accordent pour donner à l'abbé
Dubois la succession de l'évêque de
Verdun, Mgr Paris. qui fléchit sous le
poids de la maladie et des soucis. L'élu
n'avait pas quarante-cing aps. ’
Déjà les temps étaient durs; la rup-

ture des liens séculaires qui unissaient
la France et le Saint-Siège s'annonçait
et brontôt s’accomplisseit; le 20 dé
cembre 1906, Mgr Dubois quittait son
palaisépiscopal. “Energique défenseur

Ÿdes priacipes et des droits de l'Eglise,
il ne pliait pas sous l'orage; mais il de-
raeurait aimable, conrtois, modéré dans
la forme, passionnément français. Com-
we son veisin de Nancy, n'#tait-ilpes
l'évôque do. In frontière ? Pouvait-i
jamais l'oublier à | Ct

Une miad 
 

de missionnaires qui étendent sur tout

de foi et son bon sens le mettent à l’abri-

 

STE,TRORCRIVIERES,MERCREDI20°
trepreia

[tes évêquesdeFrance Giaient fnvités:|repite
; zesomnaltre| tai¥.pumiipe,a'Ualtiespas.2 :
‘139domination del'Allemagne?S'ahate-

nir, n'était-ce pad priver d'unpuma
françaiseréconfort la population fi

de la noble cité?Le sage abbé Collin,
aujourd'hui sésaieur de Motz, avait
babilement sauvegardé les droits de
notre langue. L'évèque de Verdun fran-
chit l« frontière; il:apperut conime une
évocation dé la-mête patrie qui atlen-
‘dat,dpa Toiropisilloment;‘des jours
meilleure; partout où il passait, écla-
taient les applaüdissements; les

son de la rue des Clercs où il recevait

gés par une fouls,enthousiaste. Les
Allemands ne s’y méprirent pes
cris mille fois répétés de: "ViveMon-
seigneur de. Verdun ! signifiaient,

France I”
En 1909, après Congrès eucharis-

tique de Ca} gr Amette et Mgr
‘Dubois revensient. ensemble jusqu’à
Strasbourg. De Coblentz à Mayence
ils avajent ‘emprunté la merveilleuse
route du Rbin. On- arrivait près de
Mayençe. Le Rateau erborait son pa-
vois; ynafouleconsidérable était mau-
sép sur la rive.Les deux évéqu regar-
daient et s'étonnaient: y ‘avait

Mgr Amette- hasarda une interroga-
tion: “Pour qui ces préparatifs¥'—
“Pour vous, Monseigneur!” Et cé
tait vrai. Prévenus de la présencé des
deux évêques, la population de. cos
contrées très catholiques et qui gar
daient au cœur de vieux souvenirs fran-
ceis s'était émug. Elle accourait les
acclamer. Au déhareadire, les’ vivats
retentirent. MgrAmette harengus 1a
foule. Traduite jmmédiatement, son
allocution fut vigoureusement applau-
die; et la fouls, toujours smpressbe,
escorta les deiïx évêques jusqu'à leur
hôtel. Ce jour-là!l'archevêque de Peris
et l'évêque de Verdun participèrent
ensemble à un triomphe vraiment fran-

‘encore exclusivement le ‘Rhin alle-
mend”.
Passionnément Francais, Mgr Du

bois’ n’était pes moins erdemment ro-
mein,—romain, nu} ne l'ignore, jusque
dans la prononciation du latin. Pie X
lui en savait gré; lorsqu’en 1909 mou-
rut Mgr Servonnet, le Pape fit de l'évê-
que de Verdus un archevêque de Bour-
hges.

La séparation de l'Eglise et de l'Etat
avait jets bas tous les établissements
ecclésiastiquep. - Ka Mgr Dubois, l'ef-
fort de l'étermelle recommenceuse,
l'Eglise, s’unit à l'énergie française:
il groupe le clergé et les fidèles, sou-
tient où relève leg écales et los œuvres:
surtout, au prix“Me mille difficultés,
il protre aux pauvr& prêtres de cam-
pagne leur pain quétidien, ce pain quo-
tidien que la France devrait assurer
à ces humbles gardiens dde l'idée morale
et des plus cosenticls princi

Plus Mgr Dubois s'élève dans la hié-
rarchie et plus s'étend son action. Dé-
fenseur vigilant des anines doctrines,
il s'intéresse aux progrès de l’Univer-
8ité Catholique de Paris et surtout à
l'enseignement philosophique; Anatole
Leroy-Beaulieu a publié dans les “Dé-
bats” certaines réflexions surle moder-
nisme; l'archevêque répond par de vi-
goureux articles dans la “Croix”. A
Limoges, en 1912, à laplace du vieil
évêque infirme, il préside une semaine
sociale et prononce un important dis-
cours sur les sources catholiques, où
la science et l'action sociale doivent
puiser leur inspiration. Il affirme les
droits de l'autorité et de le hiérarchie.
Au surplus, Mgr Dubois se rend vo-

lontiers présent dans les cérémonies,
dans lex pélerinages, où il se rencontre
avec seayonfrères, où il aime à prendre
contact avec la foule. A Verdun, les
enfants courpient à lui, de plus loin
qu'ils l'apercevaient: n'avait-il pas
toujours quelque chose à donner: dra-
gées, petits sous, médailles, sans comp-
ter quelques bonnes et gracieuses paro-
les? Tel je-l'ai vu maintes fois,entouré
de braves gens, souriant à tous, notam-
ment dans sa chère Mayenne, au sanc-
tuaire de Pontmain. De jour en jour
grandissent la considération dont le
prélat jouit à Rome; sey recomman-
dations sont écoutées; ses avis sollici-
tés. La mort de Pie X ne diminuera
pas sa faveur, loin de là; cer il est l'ami
du cardinel della Chiçee et Benoît XV
s'en souviendre.

Quand survinreat les heures tragi-

ques

Cependant. des Vosges à l'Océan,

çais; l'horrible tourmente est déchainée
sur le monde. À Bourges; sous l'impu'-
sion de l'archevêque, se fondent des
œuvres pour l'aide aux soldats, la rc-
cherche des prisonniers et des dispa-
rus, le réconfort des prêtres mobilisés.
Mais, surtout, celui qui n'a jamais faibl
devant les autorités civiles devient

l'Union sacrée, 1! le célèbre dans une
grande réunion, où le chanoine Collin
chante magnifiquement l'âme catho-

me Jes lords anglais qui, au jour du cou-
ronnement du roi, lg mein levée vers
la couronne, redisent le mot fameux: 

 

de la chapelle 31 célébeait, dela mai-| 1
* En Orient, lerlssionntire‘tait iace ’

I'bospitalité, étaient chaque jour aseié- |’

lal

qu ou foursotco Hy:“Vive la

à bord quelquegrand pertonnage?|

çais sur lee byeds du Rhin qui était |.

.jtion capitale: être fuaillés où être
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non es les rues sontremplie‘d'une
foule compacte, les maispuy;payoisbes,
touteslos autorités militaires, civiles,
judliciairée, muriicipales, universitaires,

 

autour de l'archevêque. Trait carac-
téristique: il y a quelques semaines,
était remis aucardinal Dubois, moyen-
nant un faible loyer, Is magnifiquepa
lais-attenant-à lecathédrale dont;es|
1906,son prélécomentsédé
pouillé.ls

  
clamer la France

Depuisles premiers jours de 1919, {
tous ceux, militaires, civils, religieux, ‘
qui servent la Franée en Orient, récla-
maient, avec les plus vives instances,
la venue.d'une ‘mission française. Or,
celte missionqui pouvait la remplir ?
Un soldat, undiplomate, un politique ?
Trop de déflances, celles même de nos
alliés, eussent accompagnéses pas. Seul
un prince de l'Eglise, un représentant
français de cette- religion catholique:
dont depuis des siècles la Franceest la
protectrice dans le Levant, était àmême

sans blesser personne.

çais, le cardinal Dubois s’embarquait,

présentesà-la:cathédrale, ne.pressent[à

en s'inclinant, Ia conversation était

tombée pu yous .

de faire entendre la voix de notre pays, s

Désigné par le gouvernement fran-|

louema chère, s'écrie la mattresse

deJa maison, degon air Le plus grecioux,
nous partions justomant dedin tout
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 le 14 décembre 1919, accompagnéde
l'évêque de Gap, Mgr de Liohet, aumô-
nier militaire aux. glorieux états de ser-
vice, de l'évêque du Mans, Mgr Grente,
fn lettré, orateur distingué, diplomate
avisé, et de deux religieux particulière-
ment versés dans les choses d'Orient,
le R. P. Lobry, Jazariste, et le R. P.
Béné, supérieur des Dominicains de
Mossoul.
Avec quelle habileté consommée,

avec quelle prudence Jo cardinal s'se-
quitta de sa tAche, tous nos hommes
d'Etat l'ont reconnu; pes une faute
ne fat commise, m'a-t-on dit, à moi-
même on très haut lieu.

Partout, sur son passage, la France
fut acclamée; partout se répètent ces
‘protestations vibrantes que la mission
française recueillit à at: “Fran-
ce ! Pays bien-aimé pour lequel tous
nos cœurs battent à l'unisson ! Patrie
que nous chérissons comme la nôtre !
Qui pourrait ne pas aimer ce sol béni ?
N'est-il pas naturel de lui vouer Je plus
ardent amour? Qui donc répand par-
tout les bienfnits de la civilisation chré-
tienne? Qui a arrosé de son sang cette
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Toute personne ayant des |
Chevaux à vendre peut s'a- J
dresser ici en aucun temps. ‘
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HOTEL MARTIN

14 RUE ST-GEORGES   
 terre sacrée pour la sauver d'un joug

cruel? La France, toujours la Fran-
ce!”

Outre ces professions de fidélité, la
mission française obtint des résultats
positifs. Lorsque, dans Beyrouth où il
commande aujourd’hui, l'héroïque
Gouraud reçut le cardinal Dubois, tout
plein dela tradition française,il lui dit:
“L'histoire raconte que le premier légat
quimitle pied sur la côte de Syrie fut
envoyé ‘au khalife Haroun-al-Raschid
par l'empereur Charlemagne. Douze
cents ans plus tard, vous refaites le
même voyage, ‘envoyé, vous aussi, par
un grand viedlard ‘qui sourirait peut-
Être d'être comparé au grand Empe-
reur à la barbe fleurie, mais qui, comme
lui, à défendu son pays contre les bar-
bares.”

C'est ce légat choisi par M. Clemen-
veau que Benoît XV vient de donner
pour archevêque à notre Paris. Nul
doute,—et ses premières paroles nous
en sont le garant,—qu’À Paris, comme
à Verdun, comme à Bourges, comme
à Rouen, comme À Constantinople, le
cardinal Dubois sera non seulement
l'homme de l'Eglise, mais l'homme
de le France.

Alfred Baudrillart,
de l'Académie Française.

ON EXECUTERA AU
MOYEN DU GAZ

(Service de la“Prose Canadienne)
Carson City, Nevada, 30.—Un pro-

jet de loi pourvoyant à la mise à mort

des criminels par l'asphyxie a été
signé hier, par le gouverneur Boyle.
Toute autre forme de peine capitale
se trouve de ce chef abolie dans l'état.
Jusquelà, les condamnés à mort avaïent
eu le choix entre deux modes d’exécu-

pendus. Le Nevada est. croit-on, le
premier état du monde A faire usage
du gaz pour le suppression des crimi-

 

   
   

 

  

    

  

  
  

 

  
  

lé‘tocain à annonéé le guerre aux Fran.

l'un des plus ardents promoteurs de ;

lique et française de la Lorraine: ‘“Com-!
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COURTIERS EN IMMEUBLES

Maisons et tcrrains à vendre dans
tous les quartiers de la ville et au
Cap~de-la-Madeleine. Conditions
de paiement faciles. S'adresser

H. CARIGNAN,
Edifice de la C, O. C. ou 4 rue de la
Cathédrale. Téléphone 785

HOTEL

 

 

 

TROURSIERsteneBiB.-
LEOPOLD DESI i

& DESILETS
Aveonts ot Prooureure

TESSIER, LACOURSIERE &

Bureau à T.rivières Bureau à Nicolet,
Rue N

rénee RueEH

Hon. JacquesBuBurea

Hon,retC1Gariépy, CR

BUREAU, BIGUE & GARIEPY
AVOCATS

Edifice “POWER”, Trois-Rivières

 

 

TELEPHONE 82
G. H. Rebichen Léon Méthot

ROBICHON &METHOT
AVOCATS

Edifice Banque d’Hochelaga

ENTREE: Rue Hart, Trols-Rivilres

 

François Désilets
Maurice Fortier

DESILETS€FORTIERoy
25, ue Mexandre

‘Trois-Rivières

Téléphone 511

Edouard Langlois M. L. Duplessis
Téléphone Bell 1000

DUPLESSIS & LANGLOIS
AVOCATS

4, rue St-Joseph, Trois-Rivières.

 

L. R. GAGNE
AVOCAT

145, Rus Notre-Dame |
(toute Nationale) PU

CAP DE LA MADELEINE,

MEDECIN
  
 

Téléphone 469 12 a.m.
Consultations"3 à3à : p.m.

8 p.m,

Docteur A. ACHPISE
Diplômé de la Faculté de Médecine de

Ancien Interne des Hôpitaux de Paris.
Ancien Chirurgien armée française
an front.
Chirurgie érale, Opérations,

-- Muladios des femmes,

Coin des Forges ot Royale, Trais-Ririeres
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A Montréal—daus le centre des affaires

Hotel Freeman
DIRIGE PAR

FREEMAN'S LIMITED

182 rue St-Jacques
150 Chambresà coucher-80 avec bain
PLAN EUROPEEN SEULEMENT
Prixsuivant chambre et situations

Une persenne 32.50 $3.00 53.50
ot $4.00 par jour.

Deux personnes 34.00 34.50 $5.00
et $6.00 par jour.

TROIS SALLES ADINER
Restaurant prindpal

ce la carte.
Salle Hommes d’Affaires Au Com toir

Table d'Hôte 8 ach
Chas. L. De ROUVILLE.eérant

. Téléphone Main 5020

 an
 

Tél. 672,

J. P. MEUNIER, O. D.
SPECIALISTE POUR LAUE

 

 

Téléphone 1099  Quvertde6hrsa.m.’
jusqu'à 2 b. du mont

CAFE BOUILLON
39, rue Des Forges.

F. CHARLIE YOW, Gérant. .
Culsine ordinaire Repag servis }
et plats Chinois. touteheure. )

Prix du repas 40e. 21 repas pour 38.00

1048 Boîte Postale479
a. :boa t+
r Rigiatace 822

J. H. Giroux
Marchand de Charbon, gros et détalh
Charben Anthracite

et

Bitumineux
BUREAU: 158e N TRE-DAME

5, Edifice Be
jura+Tue du >Bekcer.
TROIS-RIVIERES.

 

roi,
Fr

Valere Garcear
Entrepremeur-platrier

Tout possge ds platre, cimer
eaduis Pislconques|garant:

336 rue Ste-Julie. Tél. i
anna     

     

 

   

 

L'ANGLAIS ENSEIG.
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35 contine pour 25mots; Transcon'l .. 10 1018 10%
. mot additionnel. Union Pac ..119 11938 119 3-8

1e par . ’ Cotations de Beaublen & Cie US. SelEURE * 8278 * 81°38 |
sm Trois-Rivières, .._ \ |FoodProd... 225-8 223€ 223%

A ,VENDRE.—‘Aüfouiobile Mc-{r ; - 2° {Utha Copper 47 4714 46
E White Motors 4134 40% 4014

Am.Whoolen 727-8 7344 ‘73
; Worthington 5034 5034 503-8

rture; .oté. > Overland ... 838 8} 834
X nelle pour yn prompt acheteur Su Westinghouse 4924 … 4918 494

dresser à Henri Bisson, Byndic-Autorisé, 2 Chandler ... 813 B134 81

Bureau: Edifice Banque d'Hochdlaga, Do Pa 3 , ACorn Péod .. 75 7438
viB- Trois-Rivières “ju. Dom. Textile 14 En 116 ———

. re re Lake of the + LE MARCHEIDES GRAINS
' A VENDRE.~-Un bon coffrefort |.“ Woods +, {148 :; 447 5-8 147 5-8

en parfaite condition, convenable pour Mont Power 82 : © 82 82° | Cotations deKeating & McRae
magasin. Prix modéré. S'adresser Breweries... 38. 38{ 3814 ‘Trois-Rivières
Girard & Godin, Limitée. j.no. QuebecR.Bd “ -64 6 ic

PURE = : meme Chicago: où Cours Min.
/ A VENDRE — Un coniptoir, une BOURSE DE NEW-YORK| ces on on
balance, étal de boucher, porte-rouleau | ae wens iam
à papier. S'adresser à J.-H. Lambert (| Bl6mrs. (B86 268g 157
71Volontair. ps Corso deKortns4 MoRas |Igni.10235 1423 1413
39 “Trois-Rivières© Blb-d'Inde, mai 038.8 633.8 6234

! : A VENDRE —’ Automdbile Mob. ’ ow. 1 |Blé-d'Lnde, jul. ‘66 5-8 166 5-8 661-8
Laughlin, “Runabout” ancien, au prix * 7 Côte à Blé-d'Inde, sept 6814 16816 68
de $200.00. S'adresser à H.-J. Lacou- 11 Bes | Avoine, mai...... 4014 * 401$. 40:
ture, 193 Notre-Dame. …20—6 Is . 5 aoû “pi 2 = ao Avoine, Jjuillet .=x. oxi,

- - Cee 4 - 4 voine, sept. .

AVENDRE.—Un yatch à gasoline. Atlantic Gulf 403-8 40%, 40% Winnipeg:
S'adresser à Théodore Levazéeur, Ste-|am.Loco... 8615 87 87 (Blé mai... 18014 18034 179
Angèle de Laval. 430-6 fe. Iam, Smelters 373% |. 3014... 36 1-8./ BJé, juillet. ….16234 162% 161 3-8
A louer.—Salle “Lacouture’”ser- AM- Sumatra 8014 8034. _ 80% Avoine, mai...… 45:7-8 45 7-8 45.

vait de théâtre autrefois. Bonnes con-. Am. Inter’l.. 447-8 4434 45 Avaine,juillet . 47 TS. 47 78 a
JM. ditionsét.possession - immédiate. S'a- Am. Canners 295-830 ---- 30148 Orge. 4 TT —- A

dresserà 17 du Platon. Téléphoge 736w Baldwin .... 89 3-8 '89}4 - = 8858 rte
4“ jno. Beth. Motors 258 2% _ 2% _ LesTAUX DU CHANGE
- : Beth. Steel "5637" * 5815 58 3-8 dl

: COMPTABLE—On demand¢ un |Can. Pacific 113 58 14334 - ~113%; |-Cote des devises étrangères deL.-G.
JJ, bomme d'expérience en tenue de heen N.Y.Centrad 21.- : 7134 | 7134 Beaubien & Cie, banquiers et

sachant bien les deux langues. Emploi Cen. Leather 40 3918 3815 | agents de change, pris la
permanent et bons gages. Inutile de |Cruc. Steel. 89% 89% 8834 ~, Bourse de Montréal
faire mpplication sans pouvoir foumir [Goodrich>. 3734 ITE 377-8 + —
de bonnes références. S’adresser à Gen. Motors. 181:7 1388 -:135-8} + New-York: .

Nap. Godin, 12rue Des Forges.- j.n.g. |Ind. Alcobol. 66 3-8 663%» 66% Londres, livresterling............ 203%
” {fnt. Paper …. 50914 ‘5934 5034 {Paris, feanc..….—….…..………..... 704341

DERNIERE NOUVEAUTE.-GRA-! Vanadiüm …. 3014 3038 30% [Brusellés, franc... 738
TIS,—Votre photographie ou celle! Keystone .., 155-8 1536 1814 -|Genève,franc …....20….... 1734
d'un ami ou parent sur un magnifique yiex. Petrol 1457-8 14634 145 Madrid, peseta .............. 1403
dessus de coussin en satin blame, lyips 17 18% 18 [Berlin,mark .……........... 160

: rose, bleu pBle, mauve, jaune ou vert. New Haven. 171-8 1738 17 Vienne,couronne ........ ero. 0028
En retour d'un petittravail dans unipoche 79 7014. 783. Rotterdam, florin. .......0.... 3434
moment de loisir Envoyez votre adres- [nova-Scotia. 39 37339 37 à 39{Rome, lire.....'.…...…..…. 41815)
MTEbre de ee [Pen Amer i. 7016 °° 7137713 [Athènes drachmes ees Le 788 1

pour réponse. Variéiés, Poe445, Missouri (EL
Trois-Rivières. - a - .Kansas & Ce en AE Le

ON DEMANDE.--Homme sérieux, es ces 2 3 > ba NS COURRIER DE
honnête possédant des qualités d'ini-| Kenn. Copper 5- i
tiative et d'action, qui non satisfait Lehigh Valley - 5178 517-8 MASKINONGE
de sa actuelle, désire améliorer Pressed Steel 87 87 :

| , = en entrant dans une grande Reading .... 70  - 71348 70% —Etaient à Maskinongé à l'occasion

ou son travail sera large-| Royal Dutch 635-8 64% de Pâques: |
ment rénuméré. S'adresser personnel- U.S.Rubber 693 704 684 —L'honorable A. Galipeault, minis-

n lement à M. E. Lalumière, Edifice Ban- Retail Stores, 49% | = 50 50 3-8 b 8
2 25 " tre, des Travaux Publics, de Québec,
que de Commerce, No 15; rue Cham- Sinclair OiL. 72384. . 2418 24181 etson fils Jacques, chez sa mère, Mme
plain Trois-Rivières. joo South Pacific 75 7:8 7618 1575 L. E. Galipeault; M. Arthur L. De-|--

.M.S. Paul. - 1
ON DEMANDE à acheter où à louer de=He 8 7% saulaiers, de Montréal, chez son çou-

unc maison aves écurie et dépendances. _ sg 9915 |*in le Dr Caron: M. le notaire Demers,
> : Texas Pacific 2238 2258 722% d $t-Romuald, chez Mile Margue-S’adresser à- N. Richard,293 rue Ste- |, b. Prod.. 47% 47447 ary |S a
Angèle, Trois-Rivières 30 2f 9 or A : rite Marchand; M. Aristide Magnan,
Re - _ = profeskeur à Montréal, chez son père

§ PERDUE — Une montre en argent . g M. Ernest Magnan; M. Léon Arcand,
montée sur un bracelet en, cuir, a été de Ste-Anne de la Pérade, chez Mlle

osaire Lacroix,

{
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BOURSE DEMONTREAL
 

  

 

 

 

 

 

  
  

 

 

 

perdue en ‘ville. Récompense à celui
qui la rapportera aux bureaux du ‘‘Nou-
velliste". - 30 5 fs
 

Solliciteurs demandés.—Hommes,
homnêtes et énergiques dermandés pour
placer immédiatement 830,000.00 d'ac-
tions, première émission’ d’une pou-
velle Cie. 6S; garantie sur les actions,

et profits très élevés comme bonus, la
plus belle proposition sur le marché.
Affaire sérieuse, commission libérale,
rhance de promotion pour personnes
qualifiées, référence exigée.

Prière de 8’adresser soit par lettre,
ou personnellement au gérant ou au
trésorier, de “S. S. M. Ltée” No 136,

rue King-Ouest, Sherbrooke, Que.
24-6 fs.

Voyag pour

de provisions pour la ville de- Trois-
Rivières.  Devra avoir expérience dans
vetle ligne, et capable d'obtenir de
bons réshitats. S'adresser par lettre
4 Wm. Davies C., Montréal. 30-3fs.

Tous nos complets et pardessus non
réclamés dans nos 30 succursales eas
nadiennes seront vendus i $14 cha-
cun. Pantalons désassortis $3.95.
Dans plusieurs cas ce prix est moindre
que le 1-3 de la valeur actuelle’ Des
marchands achetent de ces marchan-

dises pour revendre à leur clients.
les hommes prévoyants achèteront 2
ou 3 de ces complets et ün pardessus
Aces prix. En vente au no 45 ruedes
Forges. English Scotch ‘Woolen Co.

7-1 ms

"ETOFFE! ETOFFE |
Votre femme et votre fille ont-elles

i besoin d'étoffes à robes où à costumes
‘de bonne qualité? Nous en avons des
lspet de verges qui seront vendues à
des prix aussi bas que $2.75 la verge,
Juste la moitié du prix régulier, dans
les largeurs de 54 & 56 pouce. Voici
l'occasion de vous procurer des étoffes
de qualité supérieure à celles générale-
ment offertes pour la fabrication des

 

a dé

 

 

 

vêtements de dames et pourront servir!
aussi à confectionner les vêtements d'en-
fants. Venez constater la qualité et
le prix merveilleusement bas de cette

 

La saison d'incubation arrivée il est
grendement tempsde vous procuree

vos reproducteurs. Nous offrous ce
printemps, quantité de Cochets, Jars,
Oies et Canards, Dindons, Pintades.
Pigeons, Lapins, Paons. etc. Deman-

vures des races de volailles les plus
avantageusement connues au pays.
25 sous par: poste, ‘indispensable aux
amateurs et connaisseurs Cartes pos-
tales en couleurs naturelles, 10 sous
chacune, collectionde 12 pour $1.00,
26 pour $2.00, assorties. Quantité de
cochets de . toutes races, Rock barré
ou blanc et perdrix, Wyandotte blanc,
Leghorn blanc ou brun, Minorque noir,
rouges, Rhode Island, Andalusien, Es-
pagnole, Cornish, Orpington, etc. Prix
sur demande. Lapins de toutes races.
Nous achetons, échangeons et vendons
tout én fait de volailles de races pures.
Ecrivez vos besoins ‘avant d'aller ail-
leurs. Nous vous exempterons des en-
nuis et des dépenses. Incluez toujours
timbres pour réponse ‘vite et assurée.

Jersey de choix. Aussi Ayershire et
Holsetins. Une visite est sollicitée.
Notre ferme est en vente à des condi-
tions faciles. Ecrivez pour ce dont vous
aver besoin, incluant toujours timbres
pour réponse.
LA FERME AVICOLE YAMASKA,

St-Hyacinthe, Qué.
Arthor S. Comeau,

Propriétaire.
CA ino

MALADIES

Je. traite toutesses‘maladies: rhuma.

0

 

 

dez notre brochure illustrée de 20 gra- |

Troupe d’snimaux; Shorthorn ct],

rc

4 Goffe à notre magesin, 45 rue des”
* Forges, Posts &. Scotch Woollen

Co. _Ruma.  

    

     

  

  

tisme, ecrémmn, maladie, vénérienne,
maladie de cœur, surdité, catarrhe, |
maladie des yeux, amygdales ainsi que
de l'usage de la boisson, de la cigarette,

Jot la gineotJo timiditédisparaîtront 
210'rus St-Louis Eat,(près du Cham
ysNae), Mp

{avec mon traitement. Satisfaction ge
“{rantie. Adressez-vous A Madame Dion,

    

  

+T8Main 7751

 

 

  

 

   

Anaise Trudel; M. R
des Trois-Rivières, chez| Mlle Cécile
Marchand; M. LL. Jules Lafreuière,
étudiant à Montréal, Miles Antoinette
et Silvia Béland, de Shawinigan, chez
M. W. B. Lafrenière, M. W. Guinard,
de Montréal, chez sa sœur Mme A.
Lafrenière; M. le notaire Langlois, de
St-Justin, chez Mlle Dégeil; M. E.
Grenier, pharmacien de Montréal, chez
son père M. Chs Grenier: M. Alberti-
no Trudel, de Berthierville, chez son
père, M. Ed. Trudel: M. et Mme
Lambert, de Louiseville, chez Mme L
Lafrenitre, mère de Mme Lambert;
Mlle M. Claire Carm, du pensionnat
des Sœurs de l'Assomption de Louis
ville, chez ses parents de docteur et
Mme Carm; Mlle Germaine Lafreniére,
professeur de piano, chez les Sœurs de
la Providence à Ste-Ursule, chez son
père, M. W. B. Lafrenière.

 

COURRIER DE

ST-JEAN DESCHAILLONS
Triduum.—Nous avons eu le bon-

heur d'avoir un Triduum prêché par’
le MR. Père Robichaud. Jésuite, Sa

parole éloquente et persuasive a fait
bea ucoup de bien.

Mariage.— M. Philippe Mailhot.-|
avec Mme Vve P. Carrette, née Ez-
nestine Courteau. Le mariage a eu
liu lundi le 28 courant.

Décès.—M. Réné Beaudet,Agé de
Service et sépulture, lundi le

28, . | oy

‘Naissance.— M. ét Mme Dufresne,
un Sls. Parräin et MarraineM. otM
Mme Alph: Marcoux. :
De passage.—M. ét Mme £ La

voie, ‘de Manseau. Miles Vachon,de!
StJacques,, Parisville, . ;
-Madades.—M. Edgard Leduoco

Mme” Philippe Carrette.
pour”Teur prouipt’ abides €T

JE,

ases150
ed (Presse Canadienne)

(Bankatoon,30.ore Las œufs se, ven-
déat joi&7214sous la douzsine, Les
rôyageurs 4 qué les qultiva-
teurs Joa vendentalum sous la. dou.
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CES-D'ARGENT

atoeem

lieu une joyeuse-réunion de famille
chez M. et Mme Alfred Aubry, de'la
rue St-Sévère, à. l'occhsion du 23idme
anniversaire dé*leür marisgé.

Entourés de leurs enfants et de
proches parents, les- heureux‘jubilaires
ont été l'objet’. d'üinè démonstration
toute imprégnée d'anibur filia) et d's-
mitié sincère. Une magnifique adresse
très bien jue parJe‘plus jeune de “la”
famille, Mile Ida; n. vivement impres-

Fsionné les héros de la fête ainsi que,
tous les aseistanis Mile Florianne
Aubry présents ensuite nux époux ju-
bilaires, une. belle gerbe de fleurs.
M. Aubry, :en quelques mots bien

pensés, répondit beiteusemient àJo-
dresse.

Ensuite commencifent les amuse.
ments où chacun y mit beaucoupd'en-
train: partie de cartes, musique, chant,
danse du bon vieux témps, en un mot

[tout ce que la jovialité purement ca-)
padienne sait trouver en pareille” cir-
constance aconstituéde programme de
cette trop courté véillée.

“ Après la ‘partie de‘whist un fin petit
goûter a été ‘servi par M. et Mme
Thomas Aubry, les organisateurs de
cetis soirée, assistés des Milles. Aubry
et Bettey.
De beuux prix ont Été décernés - alx

personnes dont les noms suivent. et
qui ‘ont 616 les gagnants de la pattie
de carte; chez les Dames: Mmes Lu-
cierr Leblanc, de Batiscan, Edmond’

Cloutier, et Mile Beatrice Betty de
cette ville: chez les hommes: MM.
Omer Aubry, de. Louiseville, Arthur
Bettey et Jules Cloutier de cette ville.

Pour fêter ce joyeux anniversaire,
les personnes suivantes s'étaient réu-
nies:

M. et Mme Thomas Aubry, M. et]
Mme Omer Aubry, de Louiseville,
M. et Mme Lucien Leblanc, de Batis-
can, M. et Mme Arthur Bettey, éche-
vin decette ville, MM. Eugène Edouard
et Jules Cloutier, M. et Mme H. E.
Bachaud M. et Mme J. Dustales, N.-
P., de Grand’Mère, ‘M. et Mme Jos.
Camirand, de la Banlieue, Mmes Vves
Camirand et E Larividre. M. et Mme
E. Maher, de Montréal, M. et Mme
Mongeau, d’Acton Vale, M. et Mme
Emmanuel Duguay.’ de cette ville.
Milles Bettey et Aubry de cette ville.

IL N'AVAITPAS ;
RECU ORDRE DE

BR} Cansdicnne) .
St-Jean,  N.-B., 30. — Le capitaine

John J. sbertson, officier comman-
dant du steamer “City of Colombo"
qui 8’est échoué sur Ia côte de Digby
dans l'après-midi du 20 mars, a rendu
témoignage ici, bier matin, devant une
cour d'enquête formée du capitaine
L.-A. Demers *Wreck Commissionner™
du Canada, du capitaine A. J. Mular-
key, de St-Jean ct du capitaine John
Hall, du steamer ‘Pretorian’’, ces deux
derniers agissant comme assesseurs
maritimes. /Mtre R. P. Taylor, C.R.,
représentait les propriétaires du vais- |
seau et le capitaine de ce dernier.
Le capitaine Robertson a rendu comp-

te des divers événements qui se sont
déroulés depuis le départ du vaisseau
de St-Jean, dimanche matin. jusqu'à
son échouementà trois Beures del'après-
midi. Il a ajouté quec'était la première
fois qu'il commandaitêt il montra son
certificat de capitaine, Il dit qu'il quitta
le port par un temps incértain et qu'il
fut obligé de faire plusieurs sondages.
Pressé de dire s'il nvait reçu des ordres
spécifiques de se hâter malgré l'incerti-
tude de la température et de gagner
du temps coûte que coûte, il répondit
Qu'il n’en avait pas regu, mais sqiTip
saviit ‘qu’il lui fallait prendre A eon]
bord, à Philadelphie, le 25, une loco-
motive, et qu'il avait auparavant à
décharger à New-York une cargaison
de chaux. I! à dit qu'il n'avait pas reçu
d'ordres lui enjoignant ‘de gagner du
temps av risque même de quelque dan-
ser.

VENZELOS AU JAPON
(Service de la Presse Canadienne—

. Athènes, 30.—L'ancien premier mi-
nistre de Grèce, M. Venizelos, va pattir
pour le Japon. où il sera l’hôté du
Mikado qui lui # demande de venir
d'arbitre pour trancher des difficultés
existant entre le Japon et les Etats-
Unls, & ce que dit un télégramme de

Londres adressé au journal ‘‘Patris’*

(Service de la Presse Cahadienhe)
Baltimore, 30.—Les membres des

différentes congrégations religieunés

ce matin la ‘cathédrale, pour assister
À le secondé messe derrequiem dite
pour le repos de l'âme du Cardinal
Gibbons, mortjoudi dernier. °
Lafédération rmationale des. Juifs

l'ukreiniené en Amérique a pateë'une
résolution de sympathis, à l'adéess de
    nolice.

zalne à la campagne: Un déjesner aux pa

main MonnLe
sion de Biste|
  

Dimanche soir, Le 27 courapt, a eu

 

GAGNER DU TEMPS|

d'hommes et dé femmes remplisanient -

BT
A ESSEN <=

(Service de lu Presse Canadienne)
Éasen, Allemagne. 30.—Quinze émeu-

tiers ont été tués et.plusieurs autres
blessés dans une ‘rencontre qui a eu
lieu entré les comfüunistés et la police,
ici.
“ Les cfforts pour déclancher une grève
générale ont échoué.
Un statut exceptionnel a été pro-

chamé pour Dortmund, Bochum, Gel-
senkirichen et d'autres villes dans la
Prusse rhénane.

 

ile atelut exceptionnel est similaire!
sinon semblable au ‘’mon-état de siège"
qui a été déclaré dans l'Allemagne Ji
centraleaffectée par les troubles com-|}
munistes.

“A

dans la région des têtes de pont occupée
par les troupes des Etats-Unis, désor- ff
dres qui ont été vite réprimés par les
troupes américaines,

prussiénne.

OPINIONS DU
CARDINAL GIBBONS |
Parmi les honneurs que reçut le

cardinal à l'occasion de son jubilé se
trouvait sa nomination comme grand
officier de la Légion d'honneur, En
acceptant cette distinction, le Cardi-
nal écrivit à l’ambassadeur de Fran-
ce À Washington-et lui exprima son
amour et son admiration pour -le peu-
ple français et déclera que ‘‘sans
son aide efficace notre glorieux pays}
ne serait jamais devenu une nation’.

Il n’a jamais changé d'opinion au
{sujet de la prohibition, et souleva la
colère de l’Anti Saloon League au
mois de février 1020, en déclarant
dans une lettre pastorale que la loi
de prohibition était une menace et
une cause de désordre.

IL S'EVEILLE D'UN
SOMMEIL DE TROIS
ANS ETSE RENDORT

(Service de la“presse Canadienne)
Fort Smith, Arkansas, 30.—James

8. inger, agé de 54 ans, qui dormait.

depuisprisdetrois ans, s'est éveillé,
hier, à Yhopital du comté. II resta
éveillé seulement un moment et re-
tomba endormi, d'après l'infirmière
qui a soin de lui. Il n'a pas parlé
a-t-elle dit, il était éveillé.

Eslinger est entré à l'hopital en
1914. En 1918 il s'endormit pour ne
se réveiller qu’un instent hier. Il a
Été pourri au moyen d’un tube durant
son sommeilet n'a pas perdu de poids.

AFFILIATIONA
COMMUNISME

(PresseCCanadienne)
South Port, Angleterre, 30. — Le

minorité du parti du travail indépen-
dant qui se trouvait à former l'aile gau-

che du parti ouvrier anglais, vient de
décider de rompre avec ce parti et «le
s’affilier au parti communiste.

La minorité du parti travailliste in-
dépendant avait été battue hier, quand
elle avait présenté un rapport deman-
dant l'acceptation des conditions pour
s'affilier à la troisième internationale
de Moscou. «Le vate fut le suis ant:
pour I'afliliation, 97voix; contre l’affi-
lation, 521 voix.

UN EDIT SEVERE
CONTRE LES MODES

INDECENTES
; (Service de la Presse Canadienne)
i Buenos Aires, 29.—Le chef ecclé-
siastique en République Argentine a
condamné pour les - femmes les robes
trop ‘décoletées et laissant voir les
bras nus. A la porte de toutes les
églises l'avis œuivant a été affiché.
‘Après dimanche 27 mars, ‘aucun

prêtre ne sera autorisé à donner la
Sainte Communion à toulé’ femme
mariée, jeune fille ou fillette qui se
présentra a la Sainte Table et qui n'aura
pas la poitrine, les bras et les épaules
entièrement couverts par une robe

montante faite d'étoile non- transpa-

rente.

 

e

CRESOBENE
(Caovales)

- Balsamiques - Antiseptiques

Guérisscat les TOUX CHRO-
NIQUES ou AÏGUES, les -
BRONCHITES, LA GRIPPE,
les MAUX de GORGE, LA.

   | RYNGITES, —50 csbee,
perdue aaronidsFre tarot J]

 

  

 

|. OFFICIER

officier de Dublin Castel £a été tué d'un

|

est parti.

  
   
  

 

coup de feu,.ce matiu,.en, debors “
son hôtel, dans la rue Drury, d'après:

DUBLIN|

 

—-- un communiqué officiel blié r

(Service de In Presso Canadienne) DublidCastel. Quatse “homies2
Dublin, 80——Le capitaine Rees. un posaiëût Te groupe d'oùle coup ‘de fou

 

l'exception des désordres sans |i
grande importance qui se sont produits [À

les troubles ci- |
dessus sont les premiers qui soient
mentionnés dans la région du Rhin ff
deptis que les communistes ont essayé |
de déclencher une révolution dans le fi
contre de l'AHemagne, dass la Saxe |B
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"Rien de plus beau et
de plus élégant qu’un cos-
tume et rien n’habille
mieux la dame et la de-
moiselle.

Notre assortiment de
costumes est sans contre-
dit le plus complet que
vous pouvez trouver; tou-
tes les meilleures étoffes
et tissus dansles plus jolis
dessins ainsi que les der-
nières créations vous les
trouverez dans notre rayon
de confections.

Et un fait à noter, c’est
que nos prix sur ces mar-
chandises de toute pre-
miere qualité,nos prix sont
les plus bas que vous puis-
siez trouver.

‘GOLDENBERG BROS.
Le Plus Grand Magasin de Confections pour Dames

184-186, Notre-Dame Tél. 458

 

     

    

   
   

  
  

  

  

  

 
 

SEMAINE COLUMBIA
  

 

   
     
  

      
  

    

    

  
  

   

PENSEZ-Y

UN PHONOGRAPHE
chez vous pour seulement

   

$10.
Voilà notre proposition. Et quand comme c'est le
cas, ce phonographe est un Grafonala Columbia, cette °
proposition devrait vous faire ouvrir les yeux. ; tt

\
Il n’y à aucun ‘“scheme’’, aucun truc dans ceci. C’est .
claire et précis. Venez à notre magasin choisir l’un :
quelconque de nos Grafonolas (nous en avons a partir
de $37.50 jusqu’à $360.) et, pourvu que vous payiez
$10. seulement en argent comptant, ce Grafonola

sera livré immédiatement. Vous devrez solder la
balance par de petits versements hebdomadaires tout \
en jouissant de l'usage du Grafonola.

Nous n'effrons ces conditions excessivementfaciles
que d'ici à Samedi soir, le 2 Avril.
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riMITEE

Trois-Rivières

€..LIN DSavy

21 rue Des Forges       
   

 

  

   
   
   NOUVELLE EMISSION

go

$250,000
d’Obligations de la Commission Scolaire des

TROIS-RIVIERES

6 p. c.
DE 1 AN A 30ANS.

Intérêt Payable le 1er Mai et le ler Novembre -

PRIX : LE PAIR ET L'INTERET ACCRU.

PROVINCIALSECURITIES LTD.
105, Côte de la Montagne, Québec.

38, rue St-Antoine, Trois-Rivières, -

A. S. BOISVERT
: REPRESENTANT

TELEPHONE 750w. » Th

  
 

 

  

 

  

  

 

   

     
  
    
  
      

  

   

   
   

    

   

 

  

   
    

  

    

  

  

 

   

      
   

         
  
    
  

      
   

       

      

  
      
      

 

     

 

   

   

 

     



 

  

 

  
  
  

 

   

   

 

  

  

   

   
  

 

  

    

  

 

  

  

 

   

  

 

  

  

 

  

    

  

  

   
   

 

  
   

   

  
  
   
  

   

   

  

  

  

   

   

 

   

   
   

   

  

   

 

      

   
   

           

 

    

   

  

   
   

     

  

  
   

     

 

   

  
  

  

     

  

      

 
  

 

prenteampretfarramenerPES

On ne veutpas
de licences au Cap
de la Madeleine

Hier soir, ‘te conseil dela ville du
Cap de la Madeleine a siégé et la salle
fut prise quasi d'assaut par un contin-
gentfort nombreux de contribuables
et do curieux avides de voir ce qui s'y
passergi:. Car on s'atiendoit à une
assemblée très intéressante où ls. dis-
cussion devait être très chaude et ar-
dente au sujet de l'octroi des licences
‘pour la vente de liqueurs alcooliques.

Son Honneur le maire Cos “Mont.
{ plaisir, au début de la séance, pronon-
i ea un magnifique exposé de la. ques-
{ tion, appuyé d'arguments très pon-
| dérés; M: lo maire dit en nubstance
que la +de du Cap de la Madeleine
ne.devait pas avoir de licences pour la
[vente de boissons alcooliques. I lut
‘aussi deux lettres que lui avaient adres-
sées le R P. Turgeon et M. le curé Fu-
sey, curés des doux paroisses du Cap,
Faisant connaitre qu'ils s'opposaient
|à Yoctroi de licences.

Après le discours du maire, l'échevin

 

— Octave. Montplhisir présenta un avis
!de motion à l'effet qu’il proposera un
règlement demandant à la commission
! dis licences de nepasoctroyer delicence
‘à qui que ce'soil dans les‘limites dela
ville du Cap de la Madeleine.
Aucune opposition ne s'éleva de la
part des échevins ou des contribuables
présents 000.

FunéraillesdeNelMarchildon

Lundi matin, à©9heures, ont eu lieu
à la Cathédrale, les imposantes l'uné-
railles de mademoiselle Madelzine Mar-
vhildon, décélse à l'hôpital St-Joseph
de cette ville à l'âge de 14 ans et 10
mois, après quelques jours de maladie.
Lu levée du corps a été faite par M.
l'abbé H. Dceschène, cf le service fut
célébré par M. l'abbé J.-S. Turcotte,
oncle de la défunte, accompugné de
MM. des abbés Doscabnes et Bellemare
comme diacre et sous-diacre. La cho-
rale de la Cathédrale chantia la messe
ainsi que plusieurs chants funèbres.

Les porteurs étaient MM. Gérard
Ryan, Roger Bisson, Hudon Normand.
Emile Fortin, Maurice Ryan et Mau-
rice Fortin.

Le, cortège funibre (tail composé
des représentants. de iv 8 les classes
de la sociité triÂuv;-onu désireux de
témoigner ate far Me larchildon leurs
vivesor"thies à l'o.-asion du detil
profond qui vient de noueau les affii-
ger.

La “Nouvelliste” présente à M.-le
| magistrat Marchildon et à sa fumille,
ses plus sincères condoléances.

Fea MelleCourtois

Nous apprenons avec regrel le décès
de mademoiselle Marie-Marthe Cour

* tois, de la rue St-Denis. Les funérailies
ont eu lieu ce matin à 9 heures. à la
Cathédrale. !
—Le révérend frére Hébert, direc-

teur, est de retour de Deschambault
où ib est allé assister aux funérailles
de madame Bouillé dont les fils suivent
tes cours de l'Académie de LaSalle de

cette ville.

—M. Roméo Bellemare demeurant
au No 76 r@ Laurier, vient de perdre
un bébé dont les funérailles ont cu lieu
à l'église St-Philippe.
—M. Ferdinand Carle du No 214

rue Champlain, a eu la douleur de per-
dre un bébé de 20 mois. Les funérailles
ant eu lieu aujourd'hui à l'église Notre-

Dame. Lo

Réunion intime
Lundi soir, Mile Gabrielle Madore.

de la rue St- Maurice. u donné une

soirée à laquelle ont Été conviés plusieurs

jeunes trifluvicne. Où passa gaiement

et dans le plus nyc» entrain les
quelques heures où il f.4 donné aux
invités de jouir de l'hospitalité de la
famille Madore. On remarquait a cette

»çsoirée: Miles Paquin: Fleur- Ange, An
toinette et Simonne Dandurand: Miles

. Rivard, Alice Berthiaume. Florida (:é-

lines, Burenu, (iabrielle et Françoise

Madore. MM. Robert Dandurand,
Dianisse Hébert, Aimé Desrochers,

‘Joseph Rousseau. Dr. J. G. Landrs,

Arthur Rouleau, Raoul Chénevrrt,
Adrien Schiller, Romeo Desrochers,
Paul-Emile Berthinume.
Aristide, Emmanuel, Henri,

dore.

Joyeux anniversaire
A l'occasion du 49ième annisersaire :

de naissance de M. Ludger Madore.

warchand dels rue St-Mauriée plusicurs

amis de ce dernier se sont réunis À sa

réaidence, hier soir. pour lui offrir leurs
honimages et leurs meilleurs souhaits.

Dimanche soir. un groupe d'amis de

Mile Blanche Hébert s'est réuni À la

résidence de cette dernière à l'occasion

de son retour de Ste-Martine od "Mile
Hébert a paszé une cuuple de mois,
ches sa sœur Madame Marcel Belle-
feuille.
On remarguait Miles M. Stobcel.|.

Marg. Laurin, G. Bellefeuille, Florence
Comeau, Blanche Hébert, Mme H.
Gauthier, de Hull. MM. Lan
croix; H. Gadiu, ArthurBingue  

 

-Moisé.ee ‘

‘

et” Rodolphe,

Paul Ma-!

   

   
  

  

   
   

 

  

 

DEJUSTICE
. ACTIONRECURSOIRE

 Sttres Désileis ct Amelin,de Grapd'-]
Mère viennent d'enregistrer au greffe
de la Cour Supérieure une action au
montant de $1126.92 au nom de Nérée:
Massicotte, commerçant, et Xavier]
Duchaine, cultivateur. de’ St-Georges
de Champlain contre Nazaire Cosseite,
de Grand’Mère.
Cette action a été instituée en répé-

tition de la dite somme de $1126.92.

SESSION DE LA PAIX

Cet avant-midi, devant M. le me-.
gistrat Marchildoa, s'est déroulé un
écho du procès de Johargi, qui fit
faillite au cours de l'hiver: M. Henri
Bisson, liquidateur, de cette ville a
porté plainte coutre un autre “yrien
Edouard Moise, qu'il accuse jd’avoir
recelé des marchandises de la faillite
Johargi.

L'enquête se fait aujourd’hui. Mtre
Léon Methot représente M.;; Bisson.
Mtre. Fra. Désilets orcupe pour M.

INSPECTIONDU
DETACHEMENT
DE L'ARTILLERIE

Le Brigadier.Général Armstrong,
commandant du district No 4 et le
colonel Alexande , tous deux de Mon-
tréai, étaient en ville hier. Hier soir,
ils ont passé en revue les rbilitaires
du nouveau détachement d'artillerie
récemment formé aux “Frois-Rivières
par le major King. Cette inspection
a été faite au Manège militaire.

Ce matin, accompagné du Capt.
Raoul PeHerin.:les distingués visiteurs
sont allés rendre visite À l'évêché,
au séminaire et à l'académie de La
Salle.

REORGANISATIONI
86eme REGIMENT

Les anciens officiers du 86ième ré-
giment viennent de recevoir l'ordre du
département de la milice de réorgani-
ser leur régiment qui désormais por-
tera le nom de ‘‘Bataillon des Trois-
Rivières’.
On verra dans le câdre des officiers

plusieurs capitaines et lieutenants qui
ont. fait partie des forces . expédition-"f
aires d'outre-mer.

+ SERVICEFAUT0BUS
Le service d'autogum de Louiseille-

Trois-Rivières et de Batiscan-Trois-
Rivières est mein‘enant en vigueur.
L'autobus qui fait le service à Louise-

ville est arrivé içi, cet aprés-miZi A 1 bh.
et repartira À 4 h.

L'autobus de Baiiscan-T-ais-Risitres
arrivera demain matin à 9 h. 30 et
repartira à 4 b.

Le départ comme l'arrivée se fera
chez Fugère, rue Notre-Dame, ‘comme
par les années passées.

-— Mme J. Courchesne, de St-Grégoire
est -aux Trois-Rivières en visite au
Séminaire où son frère est pensionnaire.
—M. Alphonse Chrétien de Ste-

Eulalie, Co. Nicolet, ct de passage aux
Trois-Ris ières. aujourd'hui.

—- M, Albert Béliveau. marchand de
chaussures. de St-Grégoire, est de pas-
sage aux Trois-Mivières, aujourd'hui.
— M. Stanisles Héli, expert comp-

table. de St-Grégoire, est aux Trois-
Riviéres pouraffaires. _

  
alsorene

Suite de la Page1

bonnes routes de ls Nouvelle-Ecosse.
d'Ontario et du Manitoba; Jeprésident
F.-R. Gillis de la ligue des automo-
bilistes de la Nouvelle-Ecosse; le maire
Parker, d’Halifax; le maire J.-W. Vidoti,
de Darmouth; le mairs E.-A. Scofield,

Michel-J. Flahe::y, de la American

aussi présents.
Bien que ce coneris n'ait Heu quedans

l’on est & préparer et le nombre des
bommes publics qui ont déjà. promis
d'y assister ausurent pratiquement

du Dominion en même temps que les
visiteurs qui viendront de l'autre côté

de Saint-Jean, N.-B.,. Je président]

‘Road Builder's Association et autres4

“ {quelques semaines, le programme quel}

que les délégués de toutes les parties |

 

‘ Feu Eugème Dubois

Hier soir, dans la saile de séance des
Chevaliers de.Colomb, une cérémonie
funèbre « réuni un grand nombre de
Chevaliers à l’occasion dela mort du

      

      
    

  

server: la réputation de -cétte partie
du pays, vesont misà l'œuvre avec en-
thousiasmeet mépargnent rienpour
faire de cetfvènementJo
succès, encore remporte.
‘dents decces‘comités sont:comme suit:

| Réceptiesi,M. R-H--Aumey; Aoripte-, la
monte"M. A-G. Watson; lo comité |-
des:‘dames eat une innovation:sinenée
per le der des ‘dames: d'Halifax de |i
rendre aussi et intéressant |S.-L. Squires,

que possible’ le séjour à Halifax, des |exécutif;quii répondre. au:m0ux -de

James qui accompegneront des d’lé- [l'association, aux aoubaits de bienve-

gués au congrès: Mme Fred.-G.  Pear- [nue qui seront présentés aux visiteurs.

san est à Je tête de ce comité. Le Le congrès se tient sous les auspices

|comité de publicité est sous la direction et aveo la coopération|des associations

de M. W.-H. Dennis. |de bonnes routes de la Nouvelle-Ecosse,

La séance d'ouverture: sera.présidée du Noûveau-Brunssick et deTe du!

par lo Dr E.-M.Désaulniers,dépoté à

 

  

  
   

     
plus grand
Les prési-   
 

    

  

es pour les

seront annoncées,

  

 

   

  

 

BbHALEYFISKE, Président.
   | confrére EugéneDubois, inbumélundi;

M. le chapoine Massicotte a pro-
noncé l'éloge du regretté défunt.
… Eugène Dubois ne, répondra plus

un membre dévoué. ÀÂ cette époque
de renouveau, où dans le matin qui
s'éveille de sa longue. féthargie, tout
sourit, enchante ‘et rassérène, Eugène
Dubois, qui entrevoyait l'avenir plein
de promesses alléchantes, a rebroussé
sa route ici-baspour s'acheminer vers
celle qui conduit aux parvis célestes,

tandis que les cloches de nos églises
résonnaient, joyeuses, les alleluias dg
Pâques, le carillon de la Cathédrale
Isonna lugubre, samedi, l'envolée de

contrée d’où l'on ne revient pes. Puisse-
t-il chanter. là-haut dans le chœur des!
élus, devant l'Eternel, les joyeuxaile-
luias d'une vie de bonheur qui ne finit
jamais.

Sur cetle tombe àpeine fermée, nous
déposons l'hommage de notre vive sym-
pathie et notre grand regret à l’occa--
sion de cette mort prématurée.

Un Confrére

Réunion intime

M. Hervé Beliveau, de St-Grégoire
recevait, samedi dernier, à un ‘at home”
où tout rivahsait pour rendre agréables
les heures trop vite écoulées. Etaient
présents: mesdemnoiselles M. Laliberté,

Béliveau, madame M. Béliveau,

A. Ricard, E.E.M.
rtpntnesos

ta=

Nous sommes peinés d'apnoncer
le décès de mademoiselle Marh-José.
phine. Gauthier, survenue hier. La
défunte était âgée de'51 ans et § mois.
Les funérailles auront lieu vendredi
matin à 9 heures, à l’église St-Philippe,
en même temps que celles dé sa mère.

Few Mme Art. Delorme
Nous apprenons avec regret le décès

de madameArt. Delorme survenu hier
au No 108 rue St-Olivier. Les funé-
railles auront lies vendredi matin à
10 heures, à l'église St-Philippe.

—Mme Henri Gauthier, de Hull,
qui était en promenade chez M. Jos.
Bellefeuille de la rue Alexandre, est
repartie bier. i
—M. Edgar Bournival, avocat, de

Shawinigan-Falls, était en ville Bujour-
d'hui.

  

À l'appel au conseil local dont il était}

l'âme de ce régretté confrère vers cette #-

. Maurice Bélivéau, étudiant à Mont- |
réal, L. Bélivéau, Paul Béliveau et|

=
=
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de réparations électriques au

Jo désire annencer au public que je viens d'ouvrir un atelier

No 80 rue Royale. Je suis prêt
à accopter toutes sortes de contrats pour installations etc, et je
sollicite respectueusementvotre patronage.

Spécialité: Réparations et installations de mot¥urs.

 

80, Rue Roynie.
.

A. PLAMONDON
‘Entrepreneur-électricien ‘

Ta. 22e

 

  LE QUATUOR

LARRIEU
SALLE NOTRE-DAME
= JEUDI 7 AVRIE-
aLes billetsspasredrés
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La Compagnie DUpouple, POURle peuple — quidoitsonnmuccie AU I
- La rsgressecompagnie d’assurance-vie aumond

) Pous Factit Pour l'assurance placés. Poutle service p
Pour lerevenu la Plus Pour.l'augmentationd’asqurance La Plas
Pour l'augmentation Grosse Pour les polices en vigueur

METROPOLITAN€
LIFE INSURANCE COMPANY

  

»

 

Etatde affaires,le31décembre, 1920.

ActifTNTTT Lens … isinTTSOONOT
- Plus considérable que celui de toutsautre compagnie au monde.

Augmentation de l’actif en 1920........,.#............ $116,091,262.62
Plus conaidérable que celle de toute ‘autre compagnie au monde.

Pagsif. +...Len cava cesNa cena rence nnanr een coca ue $OATAG5,234.24
Surplus.. Pr Severe reer tani eres ses sb er ers denbs er eB on $33,447,852.93 :

Assurance-Vie ordinaire (primes annuelles) payées en 1920  $1,062,389,920
- Plus que toute autre compagnie au monde n’en ajamais placés en une année. -

Assuranceindustrielle (prime hebdomadaire) payée en 1920
Plus que toute autre pag de n’en a jam be on. une 6

‘Assurance totale placée et payée en 1920...... Lesacnsene $1,651950,151
Plus qu’il n’en a jamais êté placée par ie au de dans une année. ’

Augmentation d'assurance en vigueur en 1920. . $1,036,360,080
, Le plus gros montant jamais gagné en un an par n’importe quelle compagnie au monde.

La Compagnie a GAGNE plus d’assurance en vigueur en 1919 et en. 1920
qu'aucune autre compagnie n’en aECRITE

‘ Montant total d’assurance en vigueur.................. $6,380,012,514
Plus considérable que celui de toute autre compagnie au monde.

 

PRE

ar esses

*Nombrede polices en vigueur le 31 décembre 1920. . ...... 23,899,997
Supérieur à celui de touts autre compagnie d'Amérique. .

Augmentation du nombrede polices en vigueur.......... 2,129,326 -
Gain annuel plus fort que celui de toute autre compagnie dans l’univers.

Nombre des réclamations réglées en 1920. ............... 312,689
| ‘En moyenne une,police payée chaque 25 secondes À chaque jour d’affaires de 8 houres.

Montant payé aux détenteurs de polices en 1920.......... $81,257,393.70

v

En moysnne les palsmonts aux détenteurs de police ont été de $556.86 par
minute, chaque journée d’affaires de $ heures.

Réduction de la mortalité générale aux âges de 1 à 74 ans,en 9.ans:
22.7 pour cent.
Diminution pourin typhoïide, 72 pour.cent; pour la tubereuloss, 40 pour tent;

méladies du cœur, plus de 19 pour vent; maladie de Bright, pris de 27 pour
cont; maladies contagisuses pour les enfants, plus dé28 pour cent.

Pour la réduction générale et pour Ia cause principale de chaque mortalité, ces chiffres sont beau-
coup plus considérables que ceux indiqués par les statistiques de 1a sphire d’inscription

aux Etats-Unis

Le taux de la mortalité dans la section d’assurance industrielle en 1920
est le plus bas constaté dansles statistiques dela gnie.

Les dividendes déclarés payables aux détenteurs depolices, |
en 1921, se sont chiffrésd présde................... $11,000,000

Les Gardes-Malades de la Metropolitan ont fait 1,628,271 visites gratuit
* en 1920, à des malades détenteurs de polices industrielles, = 14,667

visites à des personnes assurées d’après le système d’assurance collec-
tive (Group).

Les employés de la Metropolitan ont distribué plus de dix-huit millions
d’exemplaires de publicité sur la santé.

Ce qui portele total de la distribution à plus de 213,000,000 de revues exclusives de Ia cSmpagnie sur
la santé, et dont plus de 18,000,000 sont distribuées annuellement,

“ AU CANADA
La Metropolitan a plus d'assurance en vigueur que toute

autre compagnie, soit... ..........cciiiiiiiiiinnnn...
LaMetropolitan a placé en 1920 plus qu'aucune autre

compagnie. . RS PSEésTT
La Metropolitan aà placé plusd’affairesordinaires (prime an- . ;

nuelle) que toute autre compagnie... ..…..….......….... $79,522,621

L’augmentation d’assurance de la Metropolitan aété plus
considérable quecelle de toute autre cormpagnie..….…. $71,563,227

La Metropolitan a plus de garanties canadiennes en dépôt
auprès du gouvernement du Dominion et de fidéicom-
missaires du Canada que toute autre compagnie. ... .... $47,065,933.05

La Metropolitan a plus de $51,000,000 de placé sous forme
‘d’obligations canadiennes.

‘Total de placements de la Metropolitan au Canada, au
31 décembre 1920, plus de. ... ........

_ Ce montant ajouté à le somme payéeen réclamations pour mortalités, dotations
à maturité, dividendes et autres paiements aux détenteurs de polices, plus les
paiements aux Canadiens pour dépenses d'administration depuis que le Metre-
politan a commencé àfaire des affaires au Canada en novembre 188$, excède de

. $29,000,000 le montant reçu par la compagnie en primes de la part des déten-
: teurs de polices canadiens.

La’ Metropolitan a payéaux détenteursde polices cana-
diens en 1920... essence

Les Gardes-Malades de la Metropolitan, surtout encoopé-
ration avec leVictorian Order of Nurses, ont fait 187,545

‘ visites gratuites au Canada en 1920—et la compagnie ne
a distribué 2,680,000 pièces de littérature sur l'hygiène

- au Canada en 1920.
* Nombre depolices de Ia Metropolitan en vigueur au Canada
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FREDERICK H. ECKER, Vice-Président,
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